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AVIS AU 

LECTEUR- 

r^^'Eft une chofe in- 
I cQnteftable,qu'ua 
Prince ne peut 
devenir grand , ni étendre 
les bornes de fà dominati- 
on, que par la ruine & au 
préjudice de fes voifins: 
C'eft par la ruïne des At 
fyriens que les Perfes , ont 
agrandi leur Empirç. 
Alexandre n'a étendu les 
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bornes du fien , que par la 
deftruftion de celui des 
Perfès ^ ni les Romains 
le leur, qu'en ruinant celui 
d'Alexandre & de fes Suc- 
cefleurs. C'eft par cette 
mênievoye que la France 
a étendu lès bornes , en u-' 
fùrpant les Etats du Roi 
d'Elpagne Se des Princes 
de l'Empire qui font fos 
voifins. 

Les Princes Ambitieux 
ne pouvans être- retenus 
par la Loi de DieU;,qui de^ 
fend très expreffement de 
prendre le bien d'autrui Se 

de répandre le jfàng hu- 

main. 
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main , avec des menaces 
très épouvantables de fes 
jugemens , contre tous 
ceux qui en ufèront de la 
(brte. Ceux qui le mêlent 
^d'écrire de l'Intérêt des. 
Princes ^ doivent s'ils ont 
la crainte de Dieu , lors 
qu'ils voyent qu'un Prince 
.s'élève par trop , & ufiirpe 
fur fes voifins , advertir 
les auti'es Princes de ce 
^qu'ils ont a faire ^ pour 
prévenir les malheurs, qui 
les menacent , & leur dé- 
couvrir les moyens pour 
conferver à eux & a leur 
pofterité , les Etats que 

* 3 Dieu, 



Dieu leur a donné. Et non 
pas leur propofer pour 
modèle de leur conduite 
un Prince , qui prefènte la 
raifbn & ne la fait jamais , 
qui romp les Traites de 
paix y qu'il a fait avec les 
autres Princes , prejfque 
aufli tôt qu'ils ont été ju- 
rés 8c publiés , & ne fait 
point difficulté de violer 
là parole Royale , lors 
qu'il efpere qu'en la vio- 
lant il en tirera de l'advan- 
tage ; Un Prince qui u- 
fiirpeinjuftement le bien 
d'autrui , qui établit des 
Cours Supérieures ou il efè 



juge & partie , bu il fait 
* appeler les Princes Etran-. 
gers , pour r^vir leurs 
Etats ^ un Prince qui n'é- 

f>argne rien pour troubler 
a paix & le repos de la 
Chrétienté , qui feme par 
tout la Pomme de difcor- 
de , & tâche par toute for- 
te de voyes illicites , de 
corrompre les Minillres 
des autres Princes , & les 
porter a trahir leurs Maî- 
tres, & vendre leur Patrie; 
Un Prince a qui Ibn ambi- 
tion , a fait répandre le 
(àng prefque d'un million 
dhommes / Un Prince 



enfin qui a fait des Allian- 
ces avec les infidèles 3c les 
a portés a faire la guerre 
contre les Chrétiens ^ lui 
qui fe dit tres-Chi'êtien & 
fils aîné de l'Ec^lifê. Imiter 
un tel Prince cét authori- 
fer toute (brte d'injuftices 
êc de violences, approu- 
ver les crimes , troubler le 
repos de tous les Etats , 3c 
enleigner aux Princes a 
violer impunément les 
Loix divines 3c humaines. 
L'Autheur de ce Traité, 
s'açhant que les plus 
grands Monarques du 
Monde ^ foox auffi bien 



alTujettis a la Loy de Dieu 
UG le moindre de leurs 
îijetSpprend une autre 
route dans fon ouvrage. 
Il montre aux Princes les 

I 

moyens , pour entretenir 
la paix de la Chrétienté, 
en s'uniflant contre celui 
qui la trouble. Il leur dé- 
couvre les ruiès & les arti- 
fices de leur ennemi com- 
mun, fès prétentions fans 
fondementiiir les Etats du 
Roi d'Efpagne & {îir l'Em- 
pire , les voyes qu'il prenjd 
pour monter fur le tnrône 
de la Monarchie Uni ver- 

felle de la Chrétienté. 

L'Au- 



L^Autheur fait voir enco- 
res l'Intérêt, que tous^les 
Princes Chrétiens ont a 
s^oppofer a la fùccellioa 
du "Daufin de France fur 
l'Efpagne. Et enfin il dé- 
couvre les moyens pour 
rendre inutile cette pré- 
tendue fucceflîon , & faire 
que les Princes & leurs 
defcendans j ouiffent paifi- 
blement de leurs Etats ^ 8ç 
de leurs Couronnes. 
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LE V^ERITABLE 

IN TE RE S X 

DES 

PRINCES 

CHRESTIENS, 

Oppoje aux faux P Intérêts qu'on a 
mis depuis peu en lumière. 

Chapitre I. 

Oà Von fait voir que l'Union des 
Princes e[t leur confervation , ^ 
que leur d'ejùnion fera fuivic 
de leur perte, 

Orsqu*un Prince ("éle- 
vé par trop,& fe rend 
formidable a fes voi- 
fins, la Politique veut 
que les autres Princes fe lî- 

A guent 




t Le VerîtaUe Intérêt 
ê"^^^ enfemble , poiir 
Vri^es l'abaiiîèr , ou du moins 
tftieur pour empêcher , qu'il 

Xltiltt. devienne plus grand. 
Pour juftifier cette Véri- 
té , il n'eft pas neceflaire 
d'aller fouiller dans les 
Hilloires anciennes , lé 
liecle pa'fle , & celui ci 
nous en fourniiTent des 
exemples très confidera- 
bles. Lors que Charles 
V. eut gagné la bataille 
de Pavie , contre Fran- 
çois I. & qu'il eut fait ce 
prince fon prifonnierde 
Ltgite guerre , Le Pape , le Roy 

ffinc^s 3' Angleterre Henri 
contre V II L , les Ventiens , le 
cMrits Duc Florence & les 

Stiifles, fe lignèrent avec 

la 



des Princes Chrétiens, j 
la France pour la déli- 
vrance de ce Roy captif, 
& pour empêcher que 
Charles V., ne s*emparat 
d^une partie de la France, 
&:dureflederitalie:rHi. 
ftoire remarque même 
que le Roy d^ Angleter- 
re en ufa genereulemenc 
envers la France-.car bien 
qu'il fut auparavant en 
guerre avec François 1., 
qui lui dctenoit la Gui- 
cnne & la Normandie, 
que les François avoienc 
enlevé a fes predecet 
feurs, & que l'infortune 
de ce Roy , lui fournit un 
moyen très advantageux 
pour recouvrer deux 
Provinces qui lui apar- 

A 2 te- 



4 le Verîtahle Intérêt 
ténoientpar toute forte 
de droit , il defifla de 
l'entreprife qu'il avoir 
formée de faire la guerre 
a la France, des qu'il 
eut apris que fon Roy 
avoir été fait prifonnier 5 
il licentia rarmée qu'il 
avoir faite & qui êtoit 
prête de s'embarquer 
pour defcendre à Calais » 
que les Anglois tenoient 
encore , fans demander 
aucun rembourcemenc 
des fraixj & non content 
de cela , il envoya mar- 
quer a la Régente de 
France le de plaifir qu'il 
avoit de l'infortune du 
Roy fon fils, & lui offrit 
tout fecours d'hommes 



des Princes Chrétiens. ^ 
& d'argent pour fa déli- 
vrance. En quoy ce 
Prince a donné une belle 
leçon a tous les Princes 
qui font venus depuis, 
qui efl qu'il faut preferet 
l'intérêt jgeneral a fou 
/ intérêt particulier. Et 
lè Pape & tous ces Prin- 
ces 8c Eflats firent cette 
ligue non pour l'amour 
qu'ils portoient a la 
France , de qui ils 
étoient ennemis, & avec 
qui ils avoient été un 
peu auparavant en guer- 
re 5 mais ils la firent 
pour leur intérêt propre, 
parce que la maifon 
d'Auflriche commen- 
çoit a leur être fufpedte 

A3 & 



6 Le Veritalle Intérêt 
& a toute la Chrétienté. 
& quand Ferdinand 1 L 
eut dépouillé de leurs 
£tats , les Princes Pro- 
^eftans d'Allemagne , &: 
foûmis les Villes Impé- 
riales , battu & repoulTé 
le Roy de Dannemark & 
contraint ce Prince de 
fe retirer dans fes Etats > 
& faire une Paix honteu- 
fe en abandonnant fes 
Alliés , les autres Prin- 
ces s'unirent enfemMe 
pour arrêter les progrés 
4e Tarmé^ vidtorieufe de 
cet Empereur , quiêtoic 
x:ompofée de foixante & 
dix mille hommes a guer^ 
fis Recommandés par des 
fages & vaillans Gene- 
iaux> làns quoy il êtoit a 



des Princes Chrétiens, y 
craindre qu'elle n'inon- 
dat toute la Chrétienté , 
& n'en fit une Monarchie 
Univerfelle , fujetteala 
maifon d'Auflrlche. Il 
faut remarquer que la 
maifon d'Auflriche qui 
alors afpiroit a la Monar- 
chie Univerfelle , fe fef- 
voit du prétexte d^extir- 
per l'herefie afin que les 
Catholiques, nefe mif-- 
fent a la traverfe & ne 
l'empecha^îent de venir a 
bout de fes defîèins. Et 
c'efl aujourd'huy le pré- 
texte du Roy de France, 
qui pour endormir les 
Princes Cathol. travaille 
avec tant de foin & d'ap- 
plication à ruiner non 

A 4 feule- 
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feulement les Proteftans 
de fon Royaume, mais 
auflî ceux des autres 
Eftats , ayant porté le 
Duc de Savoye à détrui- 
re les Proteftans de fon 
païs & baillé a ce Prince 
des troupes, pour perdre 
des fujets,qui lui êtoient 
fidèles & qui fervoient 
de rempart a fes Eftats.^ 
On fçait encores qu'il 
a fait fon poffible pour 
divifer la Suifîè, & ar- 
mer les Catholiques con- 
tre les Proteftaqs , afin 
que quand ils feroient 
aux mains , il peut fe jet- 
ter fur eux & les aflii- 
jettir plus aifemenc a fa 
puiflancej mais comme 

dans 



de^ Priftces Chrétiens. 9 

dans Jes Cantons tanc 
Catholiques que Prote- 
ilans , ily a des gens fa- 
ges 8c prudens qui ont 
pénétré dans le perni- 
cieux deiïèin de Ja Fran- 
ce,& de couvert fes four- 
beries , ils fe font depuis 
peu, plus étroitement 
unis que jamais, &ont 
pris une forte refolution, 
de faffifler réciproque- 
ment , contre qui que ce 
foit qui les attaquera , & ^.ouU 
dedefendre leur pays ^xm. 
celui deJeurs Alliés. f'^'^"^ 

avec 

Louis XI II. Roy de 
France, & le Cardinal ^y/^ 

1 r> • f 1 • • ' • Suéde 

de Richelieu, qui etoitcp^^^^ 
fon premier Minifîre pe-7*>"«-' 
Betrerent dans le deflèin 

A 5 de firithe. 
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lO Ze VentaUe fnterêt 
de la maifon d'Auftrî- 
che, & virent que le 
prétexte que cette mai- 
ion prenoit de ruiner les 
Proteftans , n^etoit que 
pour endormir les Prin- 
ces Catholiques , & fe- 
jetter après fur eux» 
quand ils auroient dé- 
truit les Firoteftans : Et 
bien qu'ils fuflent bons> 
Catholiques , ils ne laif- 
ferent pas , de fe liguer 
avec Guftave Adolphe^ 
Roy de Suéde, & Char- 
les I. Roy d' Angleterre^ 
qui étoient Proteftans^ 
èc même pour rétablir 
dans leurs Eftats des 
Princes Proteftans , qui 
en avoient été dépouil- 
lés 



des Princ. Chrétiens. 1 1 
lés par un Prince Ca- 
tholique. La France 
quiavoitun grand inté- 
rêt , a empêcher là gran- 
difîèment de cette mai- 
fon, s'obligea a fournir 
au Roy de Suéde, dix- 
huit cens mille livres par 
an , pout les fraix de la 

fuerre , 8c permit aux 
rancois d'aller fervir 
fous ce Prince. L'An- 
gleterre luy envoya fept 
mille hommes , nourris 
& entretenus a fes de- 
pans. Le Dannemarc 
luy bailla fes Alliés , & 
les Vielles haines qui 
êtoient entre ces deux 
couronnes , ni leurs in- 
térêts particuliers ne 

A 6 por- 



XzLe Veritalle Intérêt 
portèrent point le Roy 
de Dannemarc a troubler 
les viâioires , ni a s*op- 
pofer aux progrès que 
Guftave faifoit en Aile- , 
magne ^ce Prince regar- 
doit cela comme un bien 
gênerai , & dont même 
il pouvoir eirer de 
l'adventage. Et la Po- 
logne qui êtoiten guerre 
avec la Suéde , fit paix 
avecGuftave, afin qu'il 
peut fecourir les Princes 
Proteftans injuflement 
dépouillés, & abaifler 
la maifon d'Auftriche 
qui luy êtoit fufpede , & 
a toute la Chrétienté. 
Les Hôllandois promi- 
rent d'entretenir la guer- 
re 

\à 



des Prînc, Chrétiens» ly 
re contreîEfpagncpour 
faire diverfion & empê- 
cher qu'elle n'employât 
toutes fes forces au fe- 
cours de l'Empereur. 

Ce fut alors que la 
France rentra dans fes 
véritables intérêts, car 
fi elle eut fouflert la rui- 
ne entière des Princes 
Proteftans , il êtoit a 
craindre que cette ar- * 
mée , qui étoit fi puif- 
fante, Renflée de tant 
de Vid:oire^ , qu'elle 
avoir remporté , de tant 
de places qu'elle avoit 
prifes, & de tant de Pro- 
vinces qu'elle avoit fub- 
juguées,ne fe jettât après 
fur la France, quel'Em- 
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Ï4 te Ventahle Intérêt 
pereur Ferdinand haif- 
foit mortellement , & 
confideroit comme fa 
principale ennemie , & 
la feule puifîànce , qui 
pouvoir troubler les 
grands deffeins, àTem- 
pêcher de parvenir à la 
Monarchie Univerfelle 
ou fa maifon afpiroit. Et 
^ la France s'étant gran- 
dement affoiblie par 
les guerres civiles qu'- 
elle venoit de terminer 
contre les^Huguenots , 
il êtoit a aprehender que 
cette grande & Vido- 
rieufe .armée ne fe fit 
jour par toute la France ^ 
comme elle avoir fait par 

toute TAllemagne , & j 

a'in- < 



des Prînc. chrétiens, if, 
n'inondât la plus part 
de fes Provinces, comme 
firent autrefois les Aile* 
mans fous laconduite de' 
Fliaramond. 

Puis que les Princes 
Chrétiens au temps paf- 
fé , ont fait des Ligues 
offenfives & diffênfives, 
contre la maifon d'Au- 
ftriche, lors qu'elle a 
voulu s*^elever par trop, 
& empiéter fur les autres 
Princes, & que cela, a 
heureufemenc reuffi & 
leur a été d'un très 
grand adventage : apre- 
fant que tous les Princes 
Chrétiens voyent claire- 
ment , que la France aC- 
pire a la Monarchie Uni- 

vet- 



j6 le Veritahle Intérêt 
verfelle de toute la 
Chrétienté , ils doivent, 

r 

s'ils cognoiflent leur ve- 
'rltable intérêt , a l'exem- 
ple de leurs predecef- 
îeurs , faire des fembla- 
bles ligues , pour arrêter 
les progrés de la France, 
abaiiïer fon orgueil & 
empêcher qu'elle ne trai- 
te pas fi mal qu'elle fait, 
les Princes 8c Eftats fou- 
verains. Et ils le doivent 
d'autant plus faire, qu'ils 
voyent, s'ils ne veulent 
^'^ entièrement fermer les 
Suun^ yeiîx , que cela leur a été 
'Yill^'V^^ le paflè fi ad venta- 
^Logrés g^ux 5 car quand Louis 
dt Lo- XIV. en l'année 1667. & 

^xiv. 1^68. eut entrepris la 

con- 



des Prînc. Chrétiens. 1 7 
conquête de la Flandre 
Efpagnole , l'Angleter- 
re , la Suéde , & les 
Provinces Unies ayant 
fait une Triple Alliance, 
pour s'oppofer a fes def- 
leins , il fe départit de 
fon entreprile & des 
droits qu'il pretendoit 
alors fur ce pays , & fit 
la paix avec l'Efpagne , 
même il rendit la Fran- 
che Comté de Bourgog- 
ne qu'il avoir ufurpeé. 
Et il n'y a point de dou- 
te , que fi les Princes Al- 
liés , euffent infifté com- 
me ils dévoient le faire, à 
demander que la France 
reftituat a l'Efpagne, ce 

qu'elle avoit alors pris 

fur 
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fur elle , en vertu de fon 
prétendu droit de dévo- 
lution , qu'elle ne leut 
fait , paur ne pas s'enga- 
ger aans une guerre fi 
mal entreprife , & con- 
. tre tant d'Alliés. Et fi 
après que le temps de la 
f.Vef Triple Alliance fut fini , 
lacaufe les Princes leuflènt re 
nouvellée : la France 

guerre , ^ 

d'HoL n eut pas entrepris corn- 
lande, fy^ l'année 

1672. de faire la guerre 
contre les Provinces U- 
nies5 Auiïi la France 
voyant combien cette 
Triple Alliance êtoit 
contraire afes defleîns, 
des que le terme de fa 
durée fut fini, elle em- 
ploya 



des PrhîC. Chrétiens. 1 9 
ploya toute forte d'arti- 
fices pour la rompre , el- 
le n'efpargna ny fon or 
ni fon argent pour en dé- 
tacher le Roy d'Angle- 
terre, envers ceux qui 
avoient du pouvoir fur 
fonEfpritj elle fe fer vit 
même , comme tout le 
monde fcait , d'un com- 
merce honteux , pour en 
venir a bout, lui envo- 
yant pour cet eSkOi une 
demoifelle de Bretagne, 
belle & adroitte au poA 
fible , qui porta ce Prin- 
ce a abandonner fes véri- 
tables intérêts , en fe 
j oignant a la France,pour 
faire la guerre conjonte- 
ment , aux Provinces, 

Unies> 
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Unies , & miner un pays 
donc la confervation luy 
êtoic très advantageufe 
& la perte très domma- 
geable. C ar fi la France 
le fut rendue maiftreflè 
de la Hollande, comme 
peu fen fallut , elle n'au- 
roit pas feulement dif- 
puté à Angleterre l'Em- 
pire de la mer , mais auf- 
fi auroit ruiné fon com- 
jîierce, qui efl: fa plus 
grande richeffe & ce qui 
la fait principalement 
fubfifler. 
xf^"^ Tous les Princes 
ptenà Chrétiens favent enco- 

40 ' Fran- 

<>ô.pu. ce ayant en l'année mil 
cefte^j^ cens foixante douze 

pris 



des Princ. chrétiens, xi 
pris fur les Provinces <^''»»A<- 
Unies , quarante ou cin- ushoU 
* quante places; VEm^-iandois 
reur, le Roy de Danne-};^^^'''' 
marc , l'Efpagne , 8c les ce de 
Princes d'Allemagne ^;*'5r^_ 
s'étans Ligués contre la «lowrfw 
France , on obligea ce 
Roy de rendre malgré 
luy aux Hollandois, tout 
ce qu'il avoic pris fur 
eux , & d'abandonner 
toutes ces Places, même 
fans faire aucun fiege 
pour les tirer d'entre fes 
mains. Que il après que 
le Prince de Céll eutba- 
tu l'armée du Roy de 
France près de Trêves , 
pris cette Ville & fait 
prifonnier de guerre le 

Mare- 
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Marefchal de Crequi, 
qui après fa défaite fi 
étoic jetté , ^ après que ' 
l'Eleveur de Brande- 
bourg eut chaffé les Sué- 
dois d'Allemagne êc 
pris fur eux la Pomme* 
rallie , les Princes Al- 
liés fuflènt demeurés U- 
îiis, il ny a point de dou- 
te qu'on n'eut obligé ce 
Roy, de rendre a fes vol* 
fins , tout ce que la Frani- 
€e avoir ufurpé fur eux, 
depuis quarante ou cin- 
quante ans , & qu'ils 
n'euflent autant abaiflc 
ce Prince qu'il s'efl de- 
puis* élevé par fes artifi- 
ces. 
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Chapitre II. 

Ou Von montre que la paix 
de Nimegue, a été la caU" 
fe de tous les matixarn^ 
vés depuis a la Chriftien^ 
té , far la divifion des 
Princes Alliés ; caufée 
far les artifices de la 
france, 

LE Roy de France 
confiderant qu'il ne 
pourroic pas relîfter a 
tant de grands & puif- 
fans ennemis , que fes ar- 
mées n'eftoient pas in- 
vincibles & appréhen- 
dant que la fortune ne 
luy tournât le dos , & 
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qu'il ne fut obligé de 
rendre plus qu'il n'avoit 
pris , il eut recours a la 
paix qu'il demanda avec 
emprelîement. Et la 
Ville de Nimegue qui 
étoit aux Eftats d'Hol- 
lande , çftant le lieu , ou 
l'on la traitoit , il ne fut 
pas difficile a Ja France, 
par le moyen de fes pen-» 
lîonnaires , de porter les 
Hollandois , aquiefcer 
aux proportions qui leur 
êtoient faites de la paix. 
Ils voyoient que par cet- 
te malheureufe guerre, 
ils avolent été portés 
jufques fur le bord de 
leur ruine, que leur com- 
merce étoit interrompu, 

qui ^ 
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qui eft la richeffe & le 
foutien de leur Repu- 
blique , qu'ils avoient 
fejc,dçs grands frai X & 
des: grands emprunts 
pQur entretenir; ieur ar- 
mée , & celle de l'Empe- 
rçur qwi efpjt vênue a 
leur ftçouxs^^i.j^ue 

ErandçrîP^oit de? I^ut^^^'* 

gendre Mmcici:,qniexoit^Frfnct 

la .feule 'place qu'elle te* 
noit de:toutes les c0n-;^Sx<f? 
qjietçs j.quellf avpitfaitN^w^ 

fur eu3f-,3f&;'inênîe 'dç/**'* 
rendre à Jïfp^ne di» 
oy .dQufee places , pour 
faire' une barrière entre 
la France , & les Pro-' 

pir^endoient jroni!y<*ifii< 

B ^ nage. 
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nage. Que fon Roy ne 
defiroit rien tant que là 
paixj puis qu'il la deman- 
doit avec inflance, & 
qti'auiends ih dévoient 
éttecohtens, puis qu'oa 
leur rendôit tout ce 
qu-onleuêavoitpirix: Il 
îifcha encofes'de gag- 
net i pair le moV^n «te ïfôi* 
.0r>^' de mt- àrgeiïÉ^^ 
^quelques: ufts de- ceux 
qui avoient 'du pouvoîi* 
dans la Republique , & 
qui s'-^pôfotàit; à' ^ettd 
pâiic t ' & èéck ' qu'il tte- 
petit gagiïef ^pat i'argene 
illès gagna par des pro- 
tneflts trompeufes , 8C 
pairidé!4jellé$ elpèranees* 
H h^ùtfj)^ îÉîême hoiite» 

«( de 
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de leur écrire une lettre , 
par laquelle après avoir 
violé tous les traités 
qu'il avoit fait avec eux y 
& ceuKde fes predeceli 
feurs , & leur avoir fait 
de gayeté de cœur & 
fans ancun légitime fujet 
une mortelle guerre , il 
les traite de bons am% 
alliés ot confédérés ,, a- 
fin que par ces paxollçs 
douceis j & trompeufes, 
il les portât , a faire la 
paix feparement de leurs 
^ilJiéSi Àprés cela jouett 
x:e pas, ie moquer, de 
Pieu & des homnies^-de 
dire qu'il a donnée jgpaix 
a l'Europe , puis qu'il eÔ 

conftanr ? qu'il la menr 

B % diée 
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diée, 8c employé mille 
rufes & mille artifices 
pour l'obtenir 5 & ainfi 
après avoir troublé le re- 
pos de l*Europe,cet TEu- 
rope qui luy adonné la 
paix &il ne la point don- 
hée a l'Europe comme 
àdvancenc faufîement 
fesflateurs. 

,Ge qui porta la Fran- 
ce a faire une paix fepa- 
rée , eft qu'elle voyoit 
que la paix ne fe pouvoit 
faire avec tous les Alliés 
iahs rendre au Duc de 
llàftilhe fês Etats v& au 
Roy d'Efpagne la Fran* 
the Comté de Bourgog- 
nèj& toùi: ce qu'elle avoic 
jptis fiir iuy dépuis la 
^ paix 
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paix de Munfter , mais 
qu'en divifant les Alliés^ 
il conferveroit la plus 
part de fes conquêtes, & 
obligeroit l'Eledleur de 
Brandebourg, & le Prin- 
ce du Céll, a rendre à la 
Suéde , ce qu'on luy 
avoit pris , depuis qu'el- 
îè avoit embraffé le parti 
de la France. 

Mais on ne peut s'em- 
pécher de blâmer lesf/^'î.f 
Hollandois , d'avoir fait u paix 
une Paix feparée , de cel- 
le de leurs Alliés 5 car ^nUf^ 
puis que ces Princes 
étoient Venus a leur fe- 
cours & avoient pris les 
armes pôur les retirer du 
trille Etat ou la France 

B 3 les 
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les avoit mis , & leur 
avoient fait rendre ce 
qu'on leur avoir pris , ils 
dévoient pareillement 
feire rendre à leursAlliéS 
ce qu'on leur avoit ufur- 
, pé pendant la guerre. 
Mais je croy qu'on les 
trompa , par lespromef- 
fès , que la France leur 
fit , de faire la paix, avec 
tous les Alliés , & qu'ils 
feroient les médiateurs 
& les maîtres des Inté- 
rêts tant dé leurs Alliés, 
que de ceux du Roy très 
Chrétien, 

La France avoit fujet 
de demander la paix non 
feulement pour les rai- 
fons fusdites ; mais auf- 



i 
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{\ parce que l'Angleterre 
fe declaroit pour les Al- 
lies & avoir déjà fait de* 
barquer aOftende, fix a 
fept mille hommes pour 
kdefîènfe de là flandre 
Efpagnoie. AvifiTi dés que 
-la France eut receu la 
nouvellexie la refblurion 
de Angleterre, elle re- 
tira a la Sourdine , les 
troupes & les vaifleaux » 
qu'elle avoit à Meflîne, 
& abandonna les Mef- 
fmois , a qui elle avoit 
promis toute forte d'a/îi- 
fiance , 8c de protection, 
à la merci des Efpagnols. 
La France voyoit enco- 
•res que TEledeur de 
Braridebourg,avoit chaf*» 

B 4 fé 
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té les Suédois d!A lie- 
magne , leur avoir en- 
levé totité la Pommeraî- 
ne , & étoit devenu la 
terreur de cette hation'î 
qui fou§ le grand Gufta-» 
ve êtoit la terreur de 
toute rEurope,qu'il êtoit 
a craindre que ce Prince 
Victorieux, d'une nation 
fi beiliqueufe , ne .vint a- 
vec toutes fes forces , & 
celles des Princes de 
Lunebourg , contre la 
France à la campagne 
prochaine, & ne portât 
la terreur, & l'effroy, 
par fes Provinces,& y fit 
les mêmes ravages que 
les François avoient feic- 
dans le pays de ce Prin- 
ce 
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ce en l'année foixance & 
feize. 

Le Prince d'Orange 
qui eft grand Capitaine /ow»-' 
& grand Politique,8c qui s'o^^, 
a encores , une grande {^7^ 
pénétration d'efprit , mVô» 
s'oppofa avec raifon a '^h^ . 
cette paix , & dit aux Nime. 
Etats des Provinces U'-S"^* 
nies pour les en détour- 
ner tout ce qui fe pou- 
voir dire fur ce fujec* 
Mais foit ou que les Hol- 
landois ne conufîent pas 
leur véritable intérêt , ou 
qu'ils ne le vouluflen t pas 
cognoître, ou que las de 
la guerre, ils n'en puiïenc 
plus fupporter les fraix, 
firent dette malheureufe 

B S paix 
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paix de Nimegue. J'ap- 
pelle cette paix malheu- 
reufe, parce qu'elle a été 
la caufe de tous les 
mauxsqui font depuis ar- 
rivés a la Chrétienté. 

Cette paix a en pre- 
mier lieu divifé les Prin- 
ces Alliés, & a femé 
entreux la Pomme de 
Difcorde ; L'Empereur 
fut mal fatisfaitdesHol- 
landois de ce qu'ils 
avoient fait la paix fans 
luy, après avoir envoyé 
un puifîànt fecours , & 
l'Empereur appréhen- 
dant d'être abandonné 
des autres Princes , fit 
auflî fa paix fans l'Ele-s 
ûeur de Brandebourg, & 
le Roy de Dannemarc , 
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qui avoc bien pris, les ar- 
mes contre la France , a 
la follicitation de fa Ma- 
jefté Impériale 5 & cela 
a fait que ces deux Prin- 
ces ont été mal contans 
de l'Empexeur & ont fait 
des Alliances avec la 
France. 

En effet fi l'Empereur 
n'eut pas precipitem- 
ment fait fa paix , étant 
joint avec l'Efpagne , le 
Roy de Dannemarc , 
l'Eleifleur de Brande- 
bourg, & la plus part 
des autres Princes,d' A 1- 
lemagne , il eut obligé 
la France, malgré qu'elle 
en eut eu a faire une paix 
advantageufe à l'Empi- 

B 6 re. 



36 Le Verîtahle Intérêt 
te 9 & aux Princes Allies 
de l'Empereur. 

Cette paix de Nime- 
gue ayant divifé les Prin- 
ces Alliés , & rendu les 
uns mecontens des au- 
tres, la France a profité 
de leur divifion , & a par 
cet artifice & fes pro- 
meflès lUufoires advan- 
cé fes afl^ires. 

Si les. Princes Alliés 
ne fe fuflent point des 
unis , mais euflent con- 
tinnué la guerre contre la 
France comme leur inté- 
rêt le vouloir , le Roy de 
"France n'auroit peu por- 
ter les Turcs , a faire la 
guerre contre l'Allema- 
gne, puis que ces infi- 
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deles ne font entrés dans 
l'Empire & n'ont afliegé 
la Ville devienne, qu'a 
fa follicitation , & fur la 
promefle qu'il leur fît , 
d'attaquer l'Empire du 
côté du Rhin , pour fai* 
re diverfion d'armes & 
empêcher que les Prin- 
ces de l'Empire , ne 
peuffent fecourir l'Em- 
pereur. La raifon de ce- 
la eft , qu'ayant été hon- 

teufement repoufles,lors 
qu'ils avoient ci divant 
attaque l'Allemagne , ils 
n'auroient pas fait cette 
entreprife fi la France 
n'eut promis de les afîî- 
fter , en cette guerre , & 
voyans , qu'elle eut eu 

B 7 tant 
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tant d'ennemis fur les 
bras, contre lesqutls elle 
auroit eu peine de fe def- 
fendre, s'ils ne s'êtoienc 
pas fié , comme ils firent 
a fes promeflès. 

C'eft encores depuis 
la divifion des Princes 
Alliés , que le Roy de 
France , a établi fa Cour 
de Dépendance , dans la 
Ville de Mets, ou il a 
fait affigner les Princes 
voifms de la Lorraine, 
pour luy rendre ce qu'ils 
tenoient de l'ancien 
Royaume d'Auftrafie , 

6 en vertu des Arrefts 
de cette Cour, il a dé- 
pouillé les Princes de 
Montbeliard & de la pe- 
tite 



des Princ. chrétiens. 30 
tite pierre de leurs'Etats, 
le Roy de Suéde , de la 
Duché de Deux Ponts , 
& rEleâreur Palatin de 
deux ou trois bailliages , 
ce qu'il ti'auroit jamais 
entrepris , fi les Princes 
ne fe ruflent divifés. 

Il n'auroit pas non 
plus enlevé a l'Empire, 
la Ville de Strasbourg, 
qui êtoit un de fes plus 
forts remparts , comme 
il fit peu de temps après 
la paix de Nimegue, con- 
tre & au préjudice de 
cette paix. 11 n'auroit 
pas pris la Ville de Lux- 
embourg , la plus forte 
place du.Pays Bas Efpa- 
gnol , qu'il a aflfiegee en 

pleine 
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pleine paix 5 il n'aurok 
^pas fait querelle aux Ge-~^ 
nois de gayeté de cœur, 
comme toute l'Europe 
fçait. 11 fe feroit bien 
gardé de parletde Réga- 
le ni d'attaquer le Saint 
Pere. 

Si le Roy de France, 
n*eut par fes artifices di- 
viféles Princes à Nime- 
gue , bien loin de ruiner 
le Pays - Bas Espagnol i 
comme ilfitrannécqua- 
tre vingts quatre, en 
biruflant en pleine paix 
fes Villages , ruinant 
fes moiflbns, pillant fes 
befliaux , Re mettant des 
contributions excefli- 
ves, fur le pays. On 

au- 
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auroif au contraire fans 
cette divifion , porté la 
terreur & l'efTroy , par 
toute la France, defolé 
les Campagnes , ruiné 
fes Provi*nces,& mis fon- 
pais a contribution , au 
moyen des grandes for- 
ces que "les Alliés- 
avoientfur pied. Enfin 
- les extraordinaires occu- 
pations que le Roy "de 
France eut eu chés luy, 
Tauroient bien empê- 
ché , de troubler le re- 
pos de l'Angleterre, & 
de la Hollande , eny fe- 
mant la divifion , & la 
difcorde comme il a fait 
par fes penfionnaires , a- 
fin de perdre ces deux 

Etats 
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Etats par eux mêmes , ne 
l'ayant peu faire par fes» 
forces. L'argent qu'il a- 
prodigué en ces fortes: 
ae negotiacions, Juy au-i 
roit foit befoîn pour 
s'enfervir, al'entretienr 
de fes troupes , ou a for- 
tifier des places. Ed 
ainfi on peut dire avec: 
afïèurance & Vérité, que 
la paix de Nimegue , efl: 
la caufe de tous les 
maux, qui font arrivés 
depuis a la Chrétienté. 

La divifion des Prin- 
ces Chrétiens, étant la 
caufe de leurs maux,*& 
leur union la caufe de 
leur confervation , ils 
doivent , s'ils font fages 

& 
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6c veulent conferver 
leurs Etats a leur pofte- 
rîté , fe reunir derechef 
plus fortement que ja- 
ftiais, & entretenir cette 
Union inviolable , du 
moins jufques'a ce qu'ils 
auront abaifle la Fran- 
ce & qu'ils l'auront o- 
bligée de rendre , ce 
qu'elle a injuftement u- , 
furpé. Autrement il eft 
a craindre , que vivans 
dans la difcorde , il ne 
les dépouille les uns a- 
prés les autres de leurs 
Etats, ounelesfafle fes 
fujets ou fes tributaires. 
Par l'union & par la con- 
corde les chofes petites 
deviennent grandes , & 

par 
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par la divifiort , &. la dif- 
corde les cliofes grandes 
s'en vont en ruine. Les 
Princes Chrétiens étans 
unis enfemble , il ny a 
aucune puiffance , qui 
les puifle détruire , ils 
feconferveront & leurs 
Etats, contre tous les 
Princes qui voudront les 
ufurper , ils fe garderont 
de tomber fous la puif- 
fance Ottomane, & obli- 
geront le Roy de France 
a laifTer fes voifîns en 
paix. 



Cha- 
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Chapitre III. 

Oà il efi parlé des prêt en* 
tîons de la France a la 
Monarchie univerfelle 
de la ' Chrétienté , ^ 
comme déjà il agit en 
Monarque ÛniverfeL 

T E Roy de Fàncô, 
«■-'n'arpire pas feule- 
ment a ïa Monarchie 
Univerfelle de la Chrê- 
tienté, mais même des^ 
ja il agit en Moifarque 
Uhiverfel,puis qu'il trai- 
te les autres Princes , 8c 
Etats Chrétiens comme 
s'ils êtoient fes ïujets. 
H n*eipàrgne ni le Pa- 
pe, 
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par ladivifiort, &la dif- 
corde les chofes grandes 
s'en vont en ruine. Les 
Princes Chrétiens étans 
unis enfemble , il ny a 
aucune jpuiffance , qui 
les puifle détruire , ils 
fe conferveront & leurs 
Etats, contre tous l'es 
Princes qui voudront les 
ufurper , ils fe garderont 
de tomber fous la puif- 
fance Ottomane, & obli- 
geront le Roy de France 
a laifTer fes voifins en 
paix. 



Cha- 
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Chapitre II r. 

; 

Oû H eft parlé des prêt en^ 
tiens de la France a la 
Monarchie univerfelle 
de la Chrétienté , fe* 
comme déjà il agit en 
Monarque UniverfeL 

LE Roy de Fàtice, 
n'afpire pas feule- 
ment a la Monarchie 
Univerfelle de la Chré- 
tienté, mais même dés^ 
ja il agit en Môilàrque 
Uniyerfeljpuis qu'il trai- 
te les autres Princes , & 
Etats Chrétiens comme 
s'ils êt oient fes fujéts. 
11 n*elpàrgne ni le Pa- 
pe, 

I 
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pe , ni l'Empereur^ n'a il 
" pas ôté au Saint Pere la 
Regale , qui eft un droit 
dont fes predecefîèurs 
ont joui plufieurs fiecles, 
& qui leur avoit été con- 
cédé par les Rois de 
France predecefleurs de 
LouisXÏV?Neluia-t-il 
pas ravi fa principale au- 
thorité , lors q;ue par 
fon Clergé, il a fait de* 
clarerque Te Saint Pere 
nétgit .point infallible? 
5^ujiJcn*aYpiJÇ poj^it de 
pouyQir fiir ^e temporiel 
dç's Rois ? Qu'îJ nç poui 
yoit pas. difpçnf^r l€iur$ 
iujets du ferment de, fi- 
délité ? 
Qu*il êtoit âu defibus 
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du Concile 5 & ne pou- 
roit faire aucun article 
de foi, fans leconfente- 
mentderÈglife ? N'ai! 
pas âpres la faix de Ni- 
ïnegue, Impoféilés Loix 
ârEmjpereur > |n ce qu'il 
la obligé de lui cônfîi?- 
itier » ce 'tju'il ai' uferpé 
ÏUr l'Erwpirê , aii préju^ 
^icè 'ïnêfiiè Sc contre lès 
ârtides dè cètte paix? 
Que n^a il pas fait au 
'Roid'ÉfpàgneHl a affie- 
fes plaeéâ^ &r-Mevé 
[lès ' iProvinGis" «litières 
fàns lui déclarer lagiiér- 
rè? fl'a il pas traité les 
PrinceS'd' Allemagne & 
'là'ReJùblique dê Geries 

-cbnimé fes èclayes l je 

ne 
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ne dirai pas comme fès 
rfujets. Un Prince n'ofe 
pas de fon authorité pri- 
vée dépQuiller de leur? 
biens. Tes S uj ç ts. Et le 
^Roy de France- a,^de fou 
authorité d'êpouillé de 
leurs Etats les Princes 
d'Allemagne, quie- 
.toient fes yoifmSi qui 

;jefl: s 'attribuer , l'autborité 
(j8c -le pouvoir, qUe les ^ 

feuls maîtres ont fur 
leurs Efclaves. Et apré^ 
^voir l)qmbard;é 1^^V% 
.de Genes,âc4ui ayôjrpri? 
tous lès -yaifleâuK ,' qilç 
fa flotte avoit rencontré 
fur la mer ,; fans lui avcrîr 
déclaré la gqeçre ni quç 
cectç {République lui eni: 

don- 
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donné aucun juïle fujec 
de pleinte , il a obligé 
trette Ville a lui envoyer 
fon Doge, & quatre de 
fes principaux Sénateurs 
pour s'humilier devant 
lui & lui faire des excu- 
fes, d'avoir en couru fa 
disgrâce. 

N'eft ce pas traiter les 
Princes étrangers com- 
me fes fujecs^ede les 
làire aiïîgner Rivant une 
Cour qu'il a lui même 
établie dans une Ville de 
foRoyaume?ll ofa même 
condamner.les Génois a 
une peine de cent mille 
efcus par Semaine, s'ils 
n'obeifîbient a ce qu'il 
leur commandoit, dans 

C le 
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le temps qu'il leur pref- 
crivoit. Et non content 
de prendre injuftemenc 
^ impunément les biens 
& les Etats des Princes 
Souverains, de Icurim- 
pofer des Loix & de les 
faire pafîèr fous fon 
joug 5 il veut encores dif* 
pofer de leurs mariages : 
puis qu'il ne veut pas 
qu'ils fe marient a îbn 
infceu ^Pns fa partici^ 
pation ; jufques là que le 
Prince de Carignan de la 
maifo de Savoye,s'êtant 
marié bien qu'il ne fut 
pas fujet de la France , le 
Roi v'ouloit caflèr le ma- 
riage qu*il avoir côtrad^é 
avec la Princeflc de Mo, 

dene. 
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3ene, parce feulement 
qu'il avoit été contracté 
a fon infceu; & fallut 
que le Duc de Savoyc 
priât fon coufin de fe re- 
tirer de fes Etats, pour 
ne pas attirer fur foy 
l'indignation du Roy de 
France. Jamais la mai- 
fon d'Auftriche , lors 
qu'elle a été dans fa plus 
grande fplendeur , n'en 
a ufé aind , même 
envers les Princes qui 
«toient fes fujets. 

Si le Roy de France a 
ofé prendre les Etats du 
Roy de Suéde, qui font 
en Allemagne après tant 
de fervices que la Suéde 
lui a rendu , parce qu'ils 

C 2 font 
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font a fa bien feance , & 
traitér la Republique de 
Gènes de la manière que 
nous avons dit: ya-t*-il 
aucun Prince, ni aucun 
Etat qui n'ait fujet de 
craindre ? veu même, 
qu'il n'y a point d'Etat 
en la Chrétienté a qui ce 
Roy n'ait fait quere le de 
gay été de coéuryqu'il s'en 
eft pris même au Pape , 
ainîl que nous avons re- 
marqué , quoy qu'il fe 
dife le Fils aifné de l'E- 
glife. Si les Princes 
Chrétiens foufFrent fans 
fe venger toutes ces in- 
fultes , il ne faut point 
douter qu'avec le temps 

il 
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il ne les dépouille les 
uns après les autres de 
leurs Etats 5 ne les 
rende fes fujets & fes 
éclaves, 8cenfinlarifée 
& la moquerit des peu- 
ples. 

Le Roy de France 
prétend de parvenir, à 
cette Monarchie Uni- 
vetfelle de la Chrétien- 
té. Premièrement par 
la fuccefîion du Daufîn 
en tous les Royaumes & 
Etats du Roy d'Efpagne 
fon oncle maternel. Se- 
condement par fes rufes 
& artifices en faifant des 
traités avec les Princes 
& Etats qui pourroienc 

C 3 tra- 
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traverfer fes defleins , 
qu'il ne tiendra qu'au- 
tant qu'ils lui feront ne- 
cefîaires , 8c les rompra 
comme il a fait desja, 
par plufieurs fois , lors 
qu'ils lui feront prejudi- 
cables- £t enfin par 1 e 
moyen de fes forces, 
qu'il a toûj ours fur pied, 
tandis que les autres 
Princes & Etats defar- 
ment & s'endorment 
dans le fein d'une paix 
fraudeleufe , que la Fran-. 
ce a fait avtc eux pour 
les furprendre. Eneffèâ: 
ne voit on pas qu'au mi- 
lieu de la paix , il entre- 
tient mie armée de plus 

de 
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de cent mille hommes, 
pour courir fur le Prince 
qui ne voudra pas faire 
ce qu'il defirera , avant 
qu'il fe recognoifîè ou 
qu'il puifîè avoir du fe- 
cours de fes voifins? 
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Chapitre IV. 

Contenant les Pretenfans 
• Ju Daufin de France , Jûr 
les Royaumes Etats 
du Roy d'Ejpagne , atc 
qui! il prétend de fitcce" 
der , & les ralfons Jur 
le/quelles on fonde cette 
fiiccej/îon. 

QUe la France pré- 
tende a la fucceflion 
de tous les Royaumes & 
Etats du Roy d'Efpagne, 
il n*en faut point douter; 
puis que le Daufin de 
Çrance eft le feul & uni- 
^que nepueu du Roy d'Ef- 
pagne 8C fils unique de 
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fa fœiir aifnée. Or corn- ' 
me tous les Princes de 
l'Europe favent, le Roy- 
aume d'Efpagne tombe 
e|i quenouille , les filles 
y fuccedent fans contra- 
aiâ:ion au défaut des 
malles. G'eft par la 
que le Royaume d'Efpa- 
gne eft parv enu a la mai- 
Ion d' Auftriche, alla voir • 
par le mariage de Jeanne 
fille de Ferdinand Roy 
d'Efpagne. C'edparce 
moyen que les dix & 
fept Provinces du Pays 
Bas font entrées dans 
cette même maifon par 
le mariage de Marie de 
Bourgogne avec Maxi- 
milian Archiduc d'Au- 

C 5 ftri. 
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ftriche. Le Daufiti de 
France fuccedant a tous 
les droits de la Reyne fa 
Mère par droit de repre- 
fentation , comme par- 
lent les Juris confultes , 
il n*y a point de doute , 
que le Roy d'Efpagne 
fon Oncle venant a mou- 
rir fans eniàns , il ne foit 
le vrai, l'unique & légiti- 
me fuccefîèur de tous fes 
Etats, Et il eft croya- 
ble que Aq Roy d'Efpag- 
ne ne fera pas d'une lon- 
gue vie & qu'il n'aura 
point d enians : parce 
qu'il eft fort valétudinai- 
re , & que les péchés 
du fon Pere , qui Tonr 
rendu tel , le rendent 

inca- 
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incapable d'en avoir. 

Mais on dira contre 
cette fucceflïon , que le 
Roy de France fon Pere » 
& l'Infante d'Efpagne fa 
Mere , ont renoncé par 
leur contt2£i de mariage 
a tous les droits & pré- 
tentions qu'il pouvoient 
avoir de prcfant ou a 
l'âdvenirlur les Royau- 
mes & Etats du Roy 
d'Efpagne , & que par- 
tant il en eft exclus par 
cette renonciation. Mais 
le Daufin répondra que 
cette renonciation a été 
forcée pour faire le ma- 
riage , & que par le 
droit Romain , qui eft 
obfervé tant en France 

C 6 qu'en 



6o le Veritahle Intérêt 
qu'en Efpagne on eft re- 
levé de telles & fembla- 
bles renonciations, 8cre- 
tabli dans tous fes 
droits. 11 répondra en- 
coresquefonPere & fa 
Mere n'ont peu faire rien 
a fonpréjudice,ni contre 
les Loix de l'Efpagne, 
qui veulent fans reflri- 
€tion , ni exception, que 
les filles & leurs enfans 
fuccedent a la Couronne 
au défaut des malles , & 
que la fille aifnée, &fes 
enfans qui la reprefen^ 
tent , foient préférés a 
la cadette & a fes en- 
fans. Et ainfi on ne 
peut dire rien de valabie 
ni de fort contre cette 
fuçceflion. Et 
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Et fi le Roy de France 
pendant la vie du Roy 
d'Efpagne fon beau frè- 
re , a entrepris non ob- 
fiant cette renonciation, 
de demander en vertu 
d'un prétendu droit de 
Dévolution , diverfea 
Provinces du Pays Bas, 
quoy que mal fondé, & 
que' cette dévolution 
n'ait lieu , que lors qu'il 
ny que des filles du 
fécond WCc , ainfi que le 
Roy d'Efpagne a fait 
voir , par fa réponfe au 
livre intitulé les droits 
delà Reyne de France: 
que n'ofera il pas entre- 
prendre après la more 
du Roy d'Efpagne , qu'il 

C 7 aura 
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aura un dtoit incontefta- 
ble \ Ne mettra il pas 
tout en œuvre , pour 
rendre fon fils polTefTeur 
des Royaumes & Etats, 
qui lui appartiennent par 
toute forte de droit? 

Le Roy de France a 
encores fait voir l'année 
dernière i68j. qu'il ne 
pretendoit pas s'arrefter 
a cette renonciation, ni 
avoir exclu par ce mo- 
yen fon fils, de cette 
ïuccefîion : puis que fur 
le bruit qui courut que le 
Roy d'Efpagne , encon- 
fideration du mariage, 
de l'Eleéteur de Bavière , 
avec l 'Archiducheflefil- 

le 
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le aiTnée de l'Empereur, 
&delafœur puisnée du 
Roy d'Efpagne , cedoit 
a ce Prince fa Flandre 
Efpagnole, le Roy de 
France envoya en mê- 
me temps un courier ex- 
près au Marquis de Fe- 
quiere Ton Ambaflàdeur 
en Efpagnç , afin qu'il dit 
auRoy d'Efpagne 8c a fes 
Mlniftres, que s'il cedoit 
la Flandre à cetEleâ:eur, 
ou fi feulement il lui en 
donnoit le Gouverne- 
ment , il rompoit la 
Trêve & lui declaroit la 
guerre 5 il adjouta en- 
cores que cettoit au pré- 
judice des prétentions 

du 
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du Daufin fon fils. Il fit 
fîgnifier la même chofe 
aux Etats d'Hollande 
par le Comte d'Avaux 
Ion Ambafiiadeur. Après 
cela peut on douter que 
le Daufin de France ne 
prétende fur tous les 
Etats du Roy d'Efpagne. 
Ceci eft aufii digne de re- 
marque , que le Roy de 
France deffèndoitau Roi 
d'Efpagrte , par les mé- 
moires que fon Ambaf- 
fadeur lui prefenta , de 
difpofer du Gouverne- 
ment du Pays Bas en fa- 
veur de TEledteur de Ba- 
vière: qui êtoit empê- 
cher ce Prince de difpo- 
fer 
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fer de la conduite & du 
gouvernement de Tes 
Etats fui vant fa volonté, 
& ainfi il la traité , com- 
me fon fujet & depen-» 
dant de fon authorité» 




Cha- 
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Chapitre V. 

Les foins que le Roy de 
f tance pend pur faire 
que le Daufin fouijjè 
de cette fuccefîon , & les 
moyens qu'il emfloye 
pour cela. 

Le 

3toj<fe ^f^Ui plus eft le Roy 
ifunce l^ae France travail 
vaille 4 le vifiblement de- 

^avoif a P"'^5 ^^"g ^^^P5 ^ ^^^^ 

fort fils lesobftacles, quipour- 

^VffîoH ^^^^"^ troubler ou em- 
^d'Efpa- pécher cette fucceffion. 
rwccv Premièrement par la 
jewr Trêve de 20 ans , qu 11 a 
artifies fait avec l'Efpagne, l'Em- 

fw//o- pereur & la Hollande, 

par 



des Princ. Chrétiens. 67 
par laquelle il endort ces 
Princes & Etats a fin 
qu'ils ne lui faflent la 
guerre, & ne s'oppofent 
a fes pretenfions , fous 
refperance qu'il leur 
donne que pendant les 
vingt ans que doit du- 
rer cettô Trêve , il les 
laifîèra en paix <k nentre- 
prendra aucune chofe 
lur eux. Mais s'il a vio- 
lé la Paix de Nimegue., 
qu'il avoir faindirement 
jurée, & qu'il avoit re- 
cherchée avec tant 
d*emprefîèment , qui 
nous afleurera qu'il ne 
rompra point la Trêve , 
qui eft bien moins que la 
Paix } 
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Na-t-il pas menacé 
r£fpagae&la Hollande 
de la rompre , fi feule- 
ment le Roy d'Efpagne , 
dbnnoic le Gouverne- 
ment du Pays Bas à 
l'Eledeurde Bavière? y 
avoir il un prétexte plus 
léger je ne diray pas 
plus ridicule , que de 
vouloir lier les moins du 
Koy d'Efpagne, borner, 
fon authorité & l'empê- 
cher de difpofer du Gou- 
vernement de Tes Etats > 
Les prétextes que la 
France prit pour faire la 
guerre aux Etats d'Hol- 
lande , & a la Republi- 
que de Gènes, font voir 
a toute la terre qu'elle né 

• man- 
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manquera j'amais depre- 
texte pour rompre la 
Trêve 5 carqu'eftceque 
Jes Hollandois avoient 
fait au Roi de France, 
pour leur faire la guerre ? 
ils avoient vefcu prefque 
jufques alors , dans une 
perpétuelle alliance 5 il 
difoit pour toute raifon, 
qu'ils êtoient des ingrats 
& des orgueilleux , des 
Ingrats parce qu'ils s'ê- 
toint oppofés afes def- 
feins , & l'avoient empê- 
ché qu'il ne fit la con- 
quête de route la Flan- 
dre Efpagnole? & des 
Orgueillieux , parce 
qu'ils fe rendoient les 

Arbitres des Rois & ie 

me- 
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'meloient de leurs diffè- 
rens, en quoy difoit. 
Il, ils s'égalloient aux 
naU têtes couronnées. Mais 
, les Hollandois avoient 

tour les • ^ A 1» 

quelles lis pas intérêt d empe- 

laFran- qUC Ic ROV dc 
ce a fait ^ -* r i • n. jt a 

rwerrctf France ne le rendit Mai- 
lamL tre de toute la Flandre, 
puis qu*ayant fubjugué 
ce Pays , il auroit dit 
fans doute , qu'il avoit 
le même droit fur laHol- 
lande, qu'il avoit fur la 
Flandre. Les Hollan- 
dois êtans Alliés du 
Roy d'Efpagne pou- 
voyent ils abandonner 
leur Allié , ni laiflêc 
prendre un Pays qui leur 

étoit fi voifin & qui leur 

fer- 
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fervoitde rempart 6c de 
barrière ? Si le Roy de 
France dit que fes pre- 
deceflcurs Louis XIII. 
fon Pere , & Henry 1 V. 
fon ayeul , ont fervi les 
HoUandois & leur ont 
fourni des troupes, & 
l'argent, neceflàire pour 
les entretenir, lors qu'ils 
étoient en guerre avec 
l'Efpagne. Les HoUan- 
dois repondront avec 
raifon , qu'ils en ont té- 
moigné leur recognoiA 
fance , comme toute 
l'Europe en eft fidèle té- 
moin : puis qu'au préju- 
dice de leur Religion , & 
de leur intérêt, leurs 
vaifleaux ont aydé a 

pren- 
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prendre la Rochelle, 
que c'êtoit l'intérêt de la 
France qui la faifoit agir 
pour abaiflèr l'Efpagne 
& faire diverfion de fes 
armes. Que fes prede- 
cefleurs s'y êtoient enga- 
gés par des Traités So- 
lemnels faits entreux & 
leurEtat,& qu'ainfi ils ne 
fafoient que leur devoir 
& ce a quoy,iIs s'êtoienc 
volontairement obligés 
■ eux mêmes. Enfin que 
la recognoiflânce , com- 
me toutes les autres ver- 
tus a fes bornes , & par- 
ce qu'un Pere m'aura 
feruy, dois je fouffrir 
que fes enfans me de- 
truifent > 

Se^ 
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Secondement le Roy 
deFrance pour s'ouvrir ie 
chemin a cette fiiccefljoiî 
a fait aux Génois la que- 
relle dont nous avons 
parlé . 1 1 voy o k que cet- 
te Republique étôit Al- 
liée de l'Efpagne 8c a 
l'entrée de l'Italie, & 
qu'étant puifîànte en ar- 
gent , elle pouvoir fer- . 
vir l'Efpagne & porter 
tous les Princes di ralie a 
fejôindreavec elle pour 
empêcher , que la Fran- 
ce ne s'emparât du Mila- 
nois , du Royaume de 
Naples & de la Sicile 
qui appartiennent a l'Ef- 
pagne. Et par l'infulte 
que la France a fait a cet- 

D te 
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4:e Republiqucelle a creu 
intimider tous les 
Princes & Etats d'Italie 
& empêcher qu'ils ne 
recourent les Efpagnols ^ 
& troublent cette iuccef- 
fion , lors qu'elle arrive- 
ra. Les prétextes que 
le Roy de France prit 
lors qu'il a attaqué les 
Génois font frivoles, 
pour ne dire pas redicu- 
îes. 

Car en premier lieu , 
îl vouloir qu'ils renon- 
caffent a l'Alliance , & 
à la Protection d'Efpg- 
ne , qui eft comme fi les 
loups, pour avoir paix 
avec les brebis , leur de- 
mandoient qu'ils ii'euf- 

fent 
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fenc point des Bergers 
pour les garder , ni des 

• chiens pouries deffèn- 
dre. Il y a plus de cent 
ans que la Republique de 
Gènes eft fous la prote- 

• Oiion d'Efpagne & il ny 
a point de Prince plus 
voifin , ny qui peut 
mieux la défendre , s'il y 
avoir bon ordre dans les 
Etats que le Roy d'Efpa* 
gne a dans Tltalie. En 
fécond lieu le Roy de 
France demandoit aux 
Génois, qti'ils établif- 
fent le Comte de Fiefque 
dans fes biens & hon- 
neurs , dont il avoit 
été ju^lement dépouillé 
depuis pliis de cent qua- 

D a cante 
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jante ans , pour avoir 
voulu trahir fa Patrie & 
lalivrer entre les mains 
des ennemis. Ét y a- 
voit il au monde une de- 
mande plus injufte , ni 
plus de raifonnable ) 

Il a aufîî pour la mê- 
me raifon demandé aux 
Princes d'Allemagne ce 
qu'ils , tiennent de l'an- 
cien Royaume d'Au- 
ftrarie,& les a depuis la 
paix de Nimegue fait af- 
fîgner devant fa Cour de 
Mets, pour les intimidea: 
& empêcher qu'ils ne ft- 
coijrent rEfpagnc,& qu- 



orsque cj&cte fuecejfîîon 
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arrivera; Car quel droit 
a-le Roy de France fur le 
Royaume d'Audrafie > 
qui a été détruit il y a 
plus de fept cens ans , & 
îiir lequel Hugues.Capetr 
fon authcur n a eu jamais 
aucun droit5& déplus les 
Princes qu'il a dépouil- 
lés ou leurs autheurs ont 
jouy plus de cinq ou (îx 

cens ans dés Etats dont 
il les a injuftement de- 
pofîèdés. Je dis injufte- 
ment,puis que ça été par 
dès arrêts d'une Cour 
qu'il a établi lui même, 
dont ces Princes ne rele- 
voient point & qu'ils ne 
dévoient point recog- 
noître , puis qu'en en ce 

D 3 fai- 
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faifant ils euflent recog- 
nu pour leur juge celuy 
qui êtoit leur partie for- 
îîielle. 

: C'efl: encoreSpour fe 
faciliter cette fucceffion, 
* qu'il fait de temps en 
temps des nouvelles de- 
mandes aux Efpagnols{, 
& les oblige par les rava- 
ges qu'il fait dans leur 
pays , fans leur déclarer 
là guerre,de luy accorder 
ce qu'il demande, afin 
que quand le Roy d'Ef- 
pagne fera mort , ils ne 
«'ôppofent point a la 
ûicceflîon du Daufin , 
mais lui accordent com- 
me ils ont fait par lepaf- 
fé-, ce qu'il leur deman- 

•dera. 
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dera. Ec leJ Efpognols 
êtans accoûtumés de- 
puis long temps de don- 
ner au Roy de France, ce 
qu'il leur demande , &c 
de lui laifïèr ce qu*il 
prend fur eux, ne voyant 
point lors que la mort de 
leur Roy arrivera , une 
puiflànce alTés forte pour 
empêcher qu'ils ne tom- 
bent fous la domination 
de la France, l'Empe- 
reur étant éloigné ou oc- 
cupé ailleurs , fans les 
pouvoir fecourir : ils ny 
a point de doute , fi les 
Princes Chrétiens ny 
remédient de bonne heu- 
re , que les Efpagnols fe 
fou-mettront au joug in- 

D 4 fu- 
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ûiportable des François. 

Ç'efl aiîfli pour faire 
que le Daufin jouiffe de 
cette fuccefïion que le 
Roy de France entre- 
tient la guerre entre 
l'Empereur & les Turcs, 
qu'il aflifle le Tekeli , & 
qu'il travaille puiflànient 
envers le Roy de Polog- 
ne pour le détacher des 
intérêts de l'Empereur, 
& le porter comme il a 
fait depuis deux a ns,a ne. 
point agir contre cet 
ennemi commun des 
Chrêtiens,afin que l'Em- 
pereur ayant toutes les 
forces Ottomanes fur les 
* hraSjjiepuifîè pas recou- 
vrer, ce que ces infide* 

les 
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les luy ont pris dans la 
Hongrie , ou qu^eftant 
occupé dans la guerre, 
contre le grand Seig- 
neur , il ne puifle pas luy 
difputer cette fuccefllon. 
Et pour engager le Roy 
de Pologne dans fes in- 
térêts , & le détourner 
d'afllfter l'Empereur en 
cette guerre , fî utile au 
bien de la Chrétienté : U 
a donné au fécond fils de 
ce Roy les Abbayes de 
St. Germain , &de St, 
Denys / qui valent deux 
cens mille livres de ren- 
te , 8c fait fon beau-pere 
Duc & Pair de France, 
& promis a la Reine fon 
Epoufe qui de fimple de-. 

D S moi- 
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îMoifelleFrançoife qu'el- 
le êtoit , par la valeur de 
fon mary & fa propre 
vertu eft mantée fur le 
Xlirone de la Pologne, 
que venant en France 
comme elle temoignoit 
le defirer , de k faire 
traiter en Reyne : ce que 
le Roy de France avoit 
auparavant fièrement re- 
fofé , difant qu'elle étoit 
née fa fujette. C'eft pour 
là même fin , qu'il a fait 
ligue offènfive & def- 
fenfive avec le Roy de 
Datinemarc , pour em- 
pêcher le Roy de Suéde 
de fecourir l'Empereur 
contre les infidèles, tenir 

en crainte les Hollan- 

doiSj 
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dois , & faire que ces 
deux puifTances , ne fe 
joigtrentavec les autres 
Princes & Etats Chré- 
tiens ,^ qui ont intérêt a 
troubler la fuçcefllon du 
Daufin. 

C'eft pour cela qu*il 
prend tant de foin a 
divifer l'Angleterre a- 
nimant & excitant par 
fésEmifTaires, les Epif- 
copaux contre les Pres- 
bytériens, & les Presby- 
tériens contre le5 Epif- 
copaux. Et en pouflànr 
le Roy a établir l'exerci- 
ce public de la Reliffiott 
Catholique & Apoftoli* 
que Romaine dans tous 
fcs Etats, &a priver fes 

D 6 , fu.. 
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fujets de leurs libertés & 
de leurs Privilèges ,-afia 
d'Allumer une guerre 
civile dans ce Royaumej 
comme l'a Fxance fit au 
temps de Charles pre- 
mier , que fon Ambaf- 
fadeur en faifant fem- 
blant d'efteindre le feu- 
de la guerre qui s'y allu-, 
moic , pM fes Emi flaires, 
il trav,ailTa de toute fa 
puiflànce a l'augmenter, 
&a le rendre tel, qu'il 
ne peut de long temps 
s'éteindre; 

Aufli quand cet A m-* 
bafl^adeur fut de retour 
en France, il fe vanta 
qu'pn fui van t les ordres 
de fa Majefte , il avoic 
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allumé un feu en Angle- 
terre , qui ne s*eftein- 
dcoit pas de long tems,& 
que de vingt ans, les An- 
glois ne feroient point 
en étatf, de demander 
aucune chofe alaFrance; 
Et, cette guerre civile 
qui fallit a perdre cecEtat 
&y caufa des fi grands 
changemens , y. fut allu* 
mée en excitant les Epif» 
copaux contre les Pres- 
bytériens & lés Presby- 
tériens contre les Epif- 
copaux^ & on porta ce 
poure & malheureux 
Prince a vouloir établir 
une conformité de fervi- 
ce divin extérieur , dans 
tous les trois Royaumes 

D 7 ce 
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ce qui fembloit très jufte 
& très raifonnable^&ne- 
antmoins ee fut la eau- 
fe de fa perte. Ce qui 
doit être une leçon a Ja-;. 
ques fécond , Roy d'An- 
gleterre fon fils, a fe mé- 
nager fur le fait de la Re- 
ligion , qui eft un point 
fort délicat , 8c dont les. 
mefcontens fe fervent 
ordinairement pour ex- 
citer des guerres civiles 
-& trouble't le repos des 
£tats. 

C'eft pour cette fuc- 
cefîion , que la France 
n'efpargne rien , pour 
mettre la divifio & la dif- 
corde , dans les Provin- 
ces Unies, qui font Al- 
liées 
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liées de TEfpagne, & fon 
principal foûtïen,a caufe 
de l'intérêt qu'elles ont 
a la confervation de la 
Flandre qui leur fért de 
barrière comme nous, 
avons dit. Afin que ces 
Provinces êtans divi- 
fées, ne puiflènt fecourii; 
l'Efpagne ni empêcher 
que le Daufîn nejouifîe 
de fafucceffion.G'ell: par 
ce moyen que la France 
empêcha qu'on ne fècou- 
rut Luxembourg en 
l'année 1 684.qui étant la 
plus confiderable place 
de la Flandre Efpagnolei- 
faifoit que fa conferva* 
tion êtoit très utile aux 
Provinces Unies & fa • 

per.^ 
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perte très dommageable. 
Ces Provinces ne fubfK 
ftànt que par l'union &' 
la concorde qui e(l entre 
les chefs, 8c les mem- 
bres, quicompofentce 
corps, c'eftparladiflen- 
fion, &ladircorde,que 
leurs ennemis y ont fe- 
mée , qu'ils ont falli' 
deux ou trois fois a les 
perdre, La divifion que 
la France y avoir fo^ 
mentée avant que les at- 
taquer , fut la caufe de la ? 
perte de tant de Villes & 
de deux ou trois Provin- 
ces. Et comme on fait 
que les peuples des Pro- 
vinces Unies ont été 

toû- 
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toûjours jaloux de leur 
liberté , les EmifTaires Se 
Efcrivains a gages de la 
France , vont infinuant 
fans ceffe, dans rEfpric 
des Magiftrats & même 
du peuple , que les Prin- 
ces d'Orange qui font les 
Colomnes de cet Etat, 
veulent s'en rendre les 
Souverains , pour a bat- 
tre par leurs faufîjîtés & 
impoflures infignes ces 
grands & puiflans appuis 
delà Republique , pour 
perdre en fuite cette Re- 
publique, qui ne s'efl co- 
fervée&: rendue confide^ 
rable dans le monde,que 
par la valeur,lKlelité -, & 

fage 
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fage conduire des Prm- 
ces de cette maifon. 

Que n*a on pas fait 
pour divifer la Ville 
a'Amfterdam des autres 
Villeç, & une Province 
de l*antre?on n'a épargné 
ni or, ni argent, nipro- 
mefîès , ni recompenfes. 
C'efl: unechofe qui fau- 
te, aux yeux ,* que tous 
les granj^s foins qu'on a 
emplcwé , & qu'on em- 
ployé , pour divifer 
l'Angleterre 8c la Hol- 
lande, ne rendent uni- 
quement, qu'a empêcher 
que ces deux Etats, qui 
font puifîàns , n'affiftenc 
la maifon d'Auftriche, 
& ne fervent d'obftacle ' 

àla 
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à la prétendue fucceflion 
de la France. 

Enfin le Roy de Fran- 
ce pour endormir le Pa- 
pe 8c les Princes Catho- 
liques , s 'employé avec 
tant de foin a détruire 
les Huguenots de fon 
Royaume. Mais le St. 
Pere & les Princes Ca- 
tholiques, qui font êclai»^ 
rés comme luy , voyenc. 
bien que ce n'efl: pas le:.- 
zele qu'il a pour la Reli- 
gion Catholique , qui 

fait ainfi agir, mais 
qull fe fert de ce moyen, 
pour couvrir les maux 
qu'il fait a la Chrétienté. 
En effèdt quel zele ou 
quelle pieté peut avoir- 
un 

I 
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un Prince , qui n'a ni Foi 
ni Loi, & qui a paffé tou- 
te fa vie dansie vice? Si 
le zele'de la Religion le 
faifoitagir, auroit il afîî- 
fté, comme il a fait les 
Proteflans d'Hongrie 
contre l'Empereur? Au- 
roitil fait venir lé Turc 
dans rAIIemagne com- 
me toute la Chrétienté- 
fait? auroitii enfin femé' 
là Zizanie 8cia dilcorde 
dans l'Eftlife ? en faifant 
déclarer à fan Clergé, 
que le Pape n'étoit pas 
infiillible, 8c ne pou- 
voit foire ni établir au- 
cun article de foy , fans 
leconfentement dè l'E- 
glife ? Car puis que les' 
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Catholiques qui font en 
Italie, en Efpagne, en 
i^llemagne, &enPolo-- 
gne, font dans le fenci- 
ment que le Pape efl: in- 
faillible, 8c qu'il peut 
faire & établir des arti- 
cles de foy , même fans 
le côfentementdes Con- 
ciles 5 n'ell ce pas déchi- 
rer l'Eglife.que d*y in- 
troduire des fentimens 
contraires ? Si le Pape 
n'eftpas infallible & ne 
peut fans le confente- 
ment de l'Eglife faire des 
articles de roy , qued^- 
vindront tant de dog- 
mes , que les Papes ont 
introduit dans l'Eglife > 

La conduite du Roy 

de 
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de France fait voir clai- 
rement qu'il n'agit point 
par un véritable principe 
de Religion , & que bien 
loin qu'on le croye pour 
ami de la Chrétienté & 
vray fils de FEglife^ il en 
eft au contraire l'ennemi 
& le deftrudteur. Enne- 
mi plus a craindre que le 
Turc même., parce que 
le Turc ell: un Ennemi 
découvert & dont on fe 
peut donner garde : au 
lieu que le Roi de France 
cft un Ennemi caché & 
qui afes Etats , au milieu 
• de la Chrétienté. Et ce 
Prince n'ayant autre Re- 
ligion que fon Ambi- 
tion , ni autre Pieté que 

K)tl 



-des Princ. chrétiens. 
•fon intérêt , tout ce qu'il 
fait doit être fufpeâ: aux 
Princes Clirêriens , qui 
fans delay fe doivent u- 
, nir & s'armer contre lui , 
pour empêcher cette 
prétendue fuçceflioniau- 
trement il eft impoflîble, 
s'il fe rend une fois maî- 
tre des ^ats du Roy 
d'Efpagne , comme il le 
faira immancablement , 
fi on n'y pourvoit de 
^ bonne heure, qu'il ne de- 

* vienne leMonarqueUni- 
verfel de la Chrétienté, 
& ne depoiiille les autres 
Princes de leurs Etats , 
ou ne lès afïùjetifle a fa 

. \ domination & a fa puif- 
fance. 
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Si le Roy d'Efpagne 
vient a mourir, comme 
eela peut arriver & mê- 
me bien-tôt , puis-qu'il 
a un corps fi fluet & (î 
valétudinaire 5 Les Ef- 
pagnols êtans fans ar- 
mées , & fe repofans 
fous le manteau trom- 
peur de la TreVe 5 l'Em- 
pereur étant occupé a la 
guerre contre le Turc, & 
les autres Princes étans 
divifés ou Alliés de la 
France , qui défendra 
l'Efpagne, ou qui empê- 
chera le Daufin de fe. 
mettre en pofïèfîion de 
fa prétendue fuccelTion >, 
La première chofe 
que le Daufin faira, félon 

ton- 
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toutes les aparences y il 
tachera par le moyen de raïf*^" 
la Reyne d'Efpagne , qui i><«/« 
ea Françoife & fa Coufi-.|;*;^ 
ne Germaine , & par R»y 
l'Ambafladeur de Fran-/^^^^^ 
ce , & fes penfionnaires, 
de gagner & engager 
dans fes intérêts les 
Principaux d'Efpagne & 
ceux qui ont plus de 
crédit dans le Royaume, 
& n'efpagnera ni or , ni 
argent, ni promeffes , ni 
recompenfes pour en 
venir about. Seconde- 
ment il courra en toute 
diligence a Madrid , qui 
efl: la Capitale de tout le 
Royaume, il laiiîèra*fur 
la frontière dix ou dou^c 

mille 
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jcnille hommes , pour te- 
nir en bride les Places 
que l'Efpagne y a,& avec 
une armée de foixante 
;milk hommes qu'il a- 
jnenera avec lui , il fe 
prefentera devant Ma- 
drid, qui n'ayant point 
des forces fuffifantes 
pour fe defîêndre , lui 
ouvrira les portes. Et 
le Daufîn s'étant rendu 
maître de la Capitale 

d'JEfpagne & ayant gagné 
les principauxSeigneurs, 
il n'aura point de peine a 
{q rendre maître du re- 
lie, mais les unsal enui 
des autres te viendront 
r^Qgnoître pour leur 
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En troifiéme lieu 
D'au fin Hempîbyera les 
ï^rincipaux de la CoUt 
d'Efpagne qu'il aura ga- ^ 
gné de gré ou par forcev 
jk)u r at ti reïr dan is fes i n- 
terêcs les Vice-Roys 
deNaples, de Sicile, & 
deSardaigne , les Gou- 
verneurs de Milan , du 
Pays Bas , & des autres 
Provinces OH Places, qui 
font tant dans Tiralie 
qu'allieurs , &léurfàira 
écrire des lettres pout 
les obliger a lerecognoî- 
tire , ii leur envoyera des 
patentes pour les conti^ 
nuer dans leur gouverne^ 
itient 8c n'épargnera au- 
<m moyen, ni artifice 
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pouj;. les gagner & les 
engager dans fes Inté- 
rêts. 

L'Efpaene étant con- 
tigue a la France, le 
Daufiif s*en étant rendu 
le maître & le pofleflèur, 
& de tous les Royaumes 
& Etats qui apartien-^ 
ijent ^u Roy d'Efpagne , 
la France fera le plus^ 
grand, 8c le plus puif- 
fant Etat qui foit au 
monde ^ Et fi a prefant 
le Roy de France fait la 
loy aux autres Princes 
&les traite comme s'ils 
étoient fes fujets , qiiç 
ne faira il pas ff on le laif- 
ft devenir fi puiffant> 

"ra il pas a la 

Mo. 
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Monarchie univerfelle 
ou il afpire^ &quiofe- 
ra ou qui pourra après fl 
oppofér ? 



Chapitre VI. 




Contenant r intérêt que les 
Efpagnols , l'Empereur^ 
le Pape , les Princes 
d'Italie, ^ les Princes 
Villes de r Empire ont 
a s'oppofer a cette pre^ 
tenau'é fuccejfwn , avec 
les prétentions dit Roy 
de France fïir l'Empire. 

L Es premiers qui ont ^'J* 
intérêt , a empêcher "Z/^. 
la prétendu^ fuccê/îîon fpa. 
du Daufin, font les Efpa- 

E 3 gnols 
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gnqls. Car ce leur fe- 
roit une:chofe honteufe, 
des*afllijettir aux Fran- 
çois , qui ont été de 
tout temps , leurs natu- 
rels ennemis, qui les 
ont toujours traverfés, 
fe font toûjours oppofés 
a leurs progrés & a leurs 
conquêtes, fe font joints 
a leurs ennemis pour 
leur faire la guerre , ont 
fayorifé & fomenté tous; 
les. foulevemens , qui 
font, arrivés dans leur 

Etat 5. & n'ont rien, 
épargné pour les perdre^ 
Et fi les François après 
avoir affaibli l'Efpagne 
par tant de guerres , & 
parr tant d'ennemis 

qu'ils. 
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qu'Us lui onr de temps 
en temps- fîjfci té , inful- 
tent les Efpagnols 
leur demanaent en iê 
moquant d'eux., qu'efl: 
devenue cette Monar- 
chie Univer felle ou vous 
afpiriés , que font deve- 
nus tant de victoires, 
que vous remporties? 
Vous croyés nous faire 
pafler fous le joug , & 
-nous aflujettir- a vôtre 
puiffance , & vous êtes 

pafTés malgré que vous 
en ayés ea, fous la nô- 
tre. Bien loin d'étendre 
vos conquêtes , eoriime 
vous faifiés dans l'un & 
l'autre monde , vous 
êtes en peine de confer- 

E 4. ver. 
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ver ce que vous tenés, 5c 
même vous ne lepourri- 
és fans l'affiftance de vos 
Alliés. Que ne fàiron t 
ils pas , fi une lois les 
Efpagnôls font afTujettis 
a.la France, ne fe mo- 
queront ils pas deux? Ne 
leurTeprocheront ils pas 
leur lâcheté , & ne les in- 
iulteront ils pas dans 
leur mifere ? Les Efpa- 

fnols étant un peuple H* 
re , qui o^it vefçu 
fous des Rois , qui les 
ont traités benigne- 
ment , pourront ils fouf- 
frir qu'on les traire en 
Efclaves, qu'on les ac- 
cable des tailles & d'im- 
pôts ^ ainfi que le Roy 

de 
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de France fait fes natu- 
rels fujets ? Enfin après 
qu'on les aura aflujettis , 
on les privera des char- 
ges publiques 8c des Em- 
plois confiderables dop. 
l'Etat. Et les Efpagnols 
ne doivent ils pas con- 
ferver leurs libertés & 
leurs privilèges au péril 
de leur fang , & travail- 
ler de bonne heure a fç 
euarentir de Tefclavage 
des François? Le traite- 
ment que le Roy de 
France fait a fes propres 
fujets doit faire ap- 
prehander aux Efpa- 
gnols , une domination 
li tyrannique & (î infu- 
portable ? 

E 5 Après 
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Apiésles Efpagnols», . 
il ny a perfon ne qui ait, 
plus d*interêt de s oppOT 
fer a cette fucceffioft',que * 
l'Empereur : la raifon eft, 

«^e r£mpereur & fe$ 
rlfans4Bâies font par le 
teftament de Philippe 
I V. déclarés les heretiers 
^ les fucceffeursdaRpi 
d'Efpagne en . tous fes 
Etats. Et ne s'oppOr 
fant pas a la Juc-ceffion 
du Daufin, il fe prive-: 
roit &fes çnfans de cet 
advantage. En fécond 
îieula maifon d'Auftri* 
che étant divifée en 
deux branches , c*elle 
d'Allemagne. & c'elle 

i'Efpagne , fi l'Empe^ 

reur. 
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renr permet que Ja Fran- 
ce s'empare des Etats du 
Roy d'Efpagne , il fe pri- 
ve de fon plus grand , 5c 
plus coniîderable appuy^ 
&du fecours qu'ils pour^ 
roit dans le befoin tirer 
del'Efpagne , qui lui fut 
fî utile , en la guerre que 
Ferdinand fécond , eue 
contre la Suéde , au^mo- 
yen duquel l'Empereur 
Çigna la bataille de. Nor- 
lingue & fàliit a chafTer 
les Suédois d'Allema- 
gne. Et l'Empereur ayant 

{>erdu cet appui, & fes al^ 
iés étant occupés en des 
guerres civiles , contre 
leurs vpiftns , qui leur 
feront fufeitées , par les 

E 6^ it^ 
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Jucrîgues de la France, 
il eft a craindre que le 
Roy>de France venant a 
loumer toutes fes forces 
contre l'Empereur , il ne 
■le dépouille de l'Empire, 
après ravoir privé de 
lès prétentions fur i'E- 
fpagnc. Qui plus eû 
l'iËmperear fait , que le 



ï)ire' , & qu'if a fait & 
lait tout tout Ibn poffi- 
We pour y parvenir. Car 
^és que Ferdinand imtoI^ 
•liéine &t mort , oh tîç 
^ans toutes ks Cours 
4ks Electeurs , des £n^ 
voyés de France, pour 
tacher d*avoir par toute 




forte 



iks Princ. Chrétiens, i oo 
forte de voyes les fuffra- 
ges d« ces Princes. On 
n 'épargna ni or ni ar- 
gent , ni promefles , ni 
recompenfes envers 
ceuK qui avoient du pou- 
voir après des Electeurs. 
Et n*ayant peu y parve- 
nir par cette voyç , il a 
recerchékur l'Aifiance. 
-pour les attirer dans fes 
intérêts par r^flime 
x^u'il en faifoir. Il a en- 
cores , pour faire voir 
lès prétentions fur l'Em- 
|)ii:e, fait battre de la Mo- 
noye av^ec fon efigiè , 
yant une Aigle , f«r la 
fête, & a dit hautement 
aSficrement que l'Empire 

E 7 ^v«it 
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avoit été aflêz long 
tems » dans la maifon 
d'Aufl:riche,& qu'il vou- 
loit qu'il revint dans' h 
fienne. Et en l'année 
quatre vingts trois,. qu'il 
fit venir les Turcs en 
Allemagne , comme 
tout Je monde l'aflèure 
& fa conduite, le confir- 
me, il drefîà deux pirif- 
fantes armées , qu'il 
campa, l'une fur la Sap- 
re & l'autrefur la Soone. 
Il faifoit a croire aux 
Turcs, qu'avec l'une rl 
vouloir attaquer l'Empi- 
re du côté du Rhin , & 
avec l'autre tenir en 
crainte le Pape & ks 
Princes d'Italie, pour les 
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empêcher de fecourir 
l'Empereur , mai^ en ef- 
fet cétoit comme on lâ 
içeu tres-bien , fur VeC- 
perance que les Alle^ 
mans voyant la Ville de 
Vienne prife,& l'Empire 
expofé en proye aux in** 
fidèles , leroicnt con* 
trains deluy venir offrir 
l'Empire.' 

Le.Pape a aufÏÏ un nox 
table intérêt a empêcher 
cette fucceffion , parce 
que fi le Roy de France 
êtoit Roy d'Efpagne , il 
priveroit lè Saint Pere 
des Annates & deîa Re- 
gale , dans tous les Roy- 
aumes & Etats qui dé- 
pendent de ja Couronne 

A'Efparr- 
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d'Efpagne ^ comme il a 
fait , il ny a pas long 
temps dans la France 5 
& par ce moyen le de^ 
polUUeroit d'un de fes 
|)lus beaux & plus liqui-i- 
des revenus. Il faudroit 
même qu'au lieu que les 
aiitres Rois fe fous m et» 
tent a« Pape , que iePa-r 
pe fe foûmit à lui , & fit 
tput ce qu'il voudroit , 

autrement il feroit a 

cr^indrje , qu'il ne lui 
ot^t fou Patrimoine & 
l'authorité qu'il à a Ro^ 
tjiç , en fe faifaiit créer 
Empiéïçur , & en établif» 
ûuit fon fiege Impérial a 
Rome , a la façon des 
Anciens Empereurs. Lç 

Saint 
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Saine Pere auroit beau 
dire, que Pépin Roy de 
France, lui a cédé l'Ex- 
archat de Ravenne, que 
l'Empereur Chademag- 
ne 6c fes fuccelTeurs , lui 
ont cédé, toutes les pré- 
tentions , qu'ils avoyenc 
-fur Rome, & fur Ton 
Patrimoine , e n c onfide- 
ration de^ce qu'il leur a 
tlonné la Couronne Im- 
l^eriale : tout cela ne fer- 
viroit que contre le St. 
Pere. Car la France lui 
repartiroit , puis que Pé- 
pin vous a cédé l'Exar- 
chat de Ravenne, il êtoit 
fîen,autrement il ne vous 
Tau r oit pas donné. Et 
quand -Charlemagne & 



1:14 Le VeritaUe Intérêt 
fes fucceflèurs vous ont 
cédé comme Empereurs 
8c Rois de France , les 
droits qu'ils avoient fur 
Rome, & fur ce que 
vouspoiïèdés en Italie, 
cet un témoignage qu'ils 
en étoient les Maîtres , 
puis qu'ils en difpofe- 
rent en vôcreûveur. Et: 
ne favés vous pas que les 
Empereurs , ni les Rois 
de. France , ne peuvent 
rien faire au préjudice de * 
leurs Succeiîèurs , mais 
feulement a, leur ad van- 
tage? 

Et s'il a fuffi au Roi de^ 
France pour dépouiller 
les Princes du Rhin de 
leurs Etats de idire de- 
vant. 
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vant fa Cour de Mets> 
^ue ce qu'il leur demai^- 
*doic,.& qu'il leur a ôté 
en fuite , étoic des de*- 
pendances de l'ancien 
Royaume d'Auftrafie , 
que fes predecefîèurs 
Dagoberc & Lothaire-, 
avoienttenu5 ne fufSra. 
il pas a ce même Roy de 
direau Se. Pere, que Ro- 
me a été le fiege Â là vi 1- 
le capi taie de l'ancien 
Empire Romain , 
.qu'étant Eîtipereur cet- 
te Ville lui appartient, 
de même que tou- 
te l'Italie. Er s'il vient 
a être mal avec le Pape, 
comme cela efl: depuis . 
peu- arrivé , Je Roy de 

Erâûf 
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France étant, au moyen 
delafucce/Tion de Dau- 
fîn, maître du Royaume 
de Naples & de Sicile 
enfaiiant ferablant d'al- 
ler dans ces Royaumes 
pourroic bien en pafTant 
îe rendre auffi Maître de 
Rome & dépouiller le 
Saint Pere de fon Patri- 
moine. 11 dira encores 
au Pape , ce qu'il difoit 
aux HoUandois lors 
qu'il leur déclara la guer- 
re, qu'il efl: un ingrat , 
qu'il ne recôgnoit point 
les biens faits de fes pr'e- 
decefleurs,& que comme 
t*el il mérité d'être pri- 
vé des grâces & desad- 
vantages qu'ils ont .6iî: 
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aux Papes. L'ambition 
du Roy de France n'a- 
yant point de bornes , 
tout eft a craindre pour 
le Sainr Pere , & le trai- 
tement; qu'il lui adesja 
fait , ne lui donne pas 
fujet de rien efperer a 
l'advenir de bon , s'il 
vient a bout de fes def- 
fçins & de fes prétenti- 
ons. Si le Roi de Fran- 
ce eft maître du Milanois 
& des Royaumes de Na- 
pjes 6c de Sicile , dés 
que le Saint Pere refufe- 
ra de faire, cequ'il vou- 
drai Udjceflêra contre 
lui une Çour de dépen- 
dance» dans l'Italie, fe 
fjiira adjuger par arrêt 

i Sou- 
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'Souverain de cette 
Cour , tout ce qui a été 
de l'ancien Empire & 
ainfi voila le Saint Pere 
réduit «en l'état , que- 
toient les Papes, lors 
que Rome êtoit Pay en- 
ne, & que les Empereurs 
les faifoient mourir , ou 
les chaiïbit^é la Ville dé 
Rome. Et même s'il- 
lui vient en fantaiHe il 
les reléguera en Avi- 
gnon, ouïes Papes ont 
tenu leur fiege refpaee 
de foixante a dix ans , 
limitera letn: puîfîànce & 
les obligera a faire félon 
fa volonté, de même 
<îu'il a fait aux Eveques 
•de fon Royaume. AuYîî 

a-^t'-U 
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a-^t'-il die a diVerfes fois, 
' que Çqs predeccfleurs 
ont fait ks Papes , & 
qu'il les pourroit bien 
défaire. 

Les Princes d'Italie 
ont auffi grand intérêt a 
fe precautionner contre 
cette prétendue fuccef- 
fîonj car û le Roy de 
France êtoit une fois 
maître des Etats que les 
Roi d'Efpagne ,a dans 
ritalie,il feroitacsain- 
dre , qu'il n'envaliit hs 
Etats des autres Princes. 
Et qu'il n'établit dans 
quelqueville d'Italie u- 
ne Couriemblable à cel- 
le de Mets , & les fit af- 
lîgner l'un apris l'autre 
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en cette Cour , pour leur 
demander, ce qu'ils tien- 
nent de l'a^dea Royau- 
me des Lombards, qui 
a été aux Rois de France^ 
& après avoir ôté aux 
Princes d'Italie, ce que 
les Lombards y ont te^ 
nu, il ne demandât , ce 
que Charlemagne & fes. 
fuccefleijçs ont eu dans 
l'Italie , puis qu'il a le 
mê«icdr<^^^^"^ les Prin- 
ces dit^ie , qu'il avoir ' 

furies Etats qu'il a pris 
aux Princes d'Allema- 
gne comwe fuççefTeuc 
deLothaire ôcdeDago- 
bert, Roi d* Auftrafiç. Et 
le Roy de France étant 
maître de l'Italie, le 
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. Duc de Savoye ne feroic 
pas alîeuré de joiiir long 
tems de Tes Etats , qui fe 
trouvant au paflàge, & 
fur le chemin de ce Roi, 
en allant en Italie, ilfe- 
roita craindre, qu'il ne 
lui print envie, de s'en 
faifir par droit de bien 
fçance, comme il a fait 
de la Lorraine 8c de la 
Comté de Montbeliard, 
qu'il a trouvées fur fon 
chemyien allant enAl- 
fafle. 

Et les Ducs de Savoye 
le doivent d'autant plus 
appréhender , que les 
Rois de France par deux 
fois , fe font rendus 
Maîtres de fes Etats. 

F C'eft 
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C'eft auiTi l'intérêt des * 
Princes d'Allemagne. Il 
en a desja dépouillé , 
quelques uns de leurs 
Etats V le plus injufle- 
jnent du monde , & par 
une voye innoiiye dans 
les Siècles pafles. Car 
on ne trouve point dans 
l'Hiftoire qu'il y ait ja- 
mais eu aucun Tyran , ni 
aucun conquérant , . qui 
ait dreffè, pour avoir 
ou envahir lês bi^ns ou 
les Etats des autres Prin- 
ces , une Courfemblable 
a celle de Mets. N'efl: 
ce pas une injuftice cri- 
ante & qui flétrira pour 
jamais la gloire du Roy 
•de France? que de faire 

affi- 
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affigner des Princes E- 
trangers, qui ne relèvent 
point de fa couronne,d€- 
vanc une Cour qu'il a 
lui même établie , & 
fous le manteau delaju- 
flice , les defpouiller de 
leurs Etâts?fi on peut ap- 
peller manteau de ju- 
ftice , plutôt qu'une vo- 
krie & un brigandage 9 
des juges établis & choi- 
fis par un Prince, quiefl: 
lui même partie, & qui 
ne font & n'ordonnent , 
que ce qu'il leur a com- 
mandé. Si le Roi de 
France efl Maître des 
Etats & Royaumes d*i 
Roid*Efpagne,comme il 
le dévi€ndra , infallible- 

F z ment, 
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ment , fi tous les Prin- 
ces ne fe liguent de bon- 
ne heure, pour Tempe- 
cher, & qu'après il faf^ 
fe venir les Turcs en Al- 
lemagne comme il a fait 
ces années dernières 5 8c 
fi pendant que les infidè- 
les attaqueront l' Auflri- 
che , le Roi de France 
attaque le Prince Pala- 
tin , fous prétexte qu'il 
n'a pas voulu faire raifon 
a Madame d'Orleànsfur 
certains droits, qu'elle 
demandoit & pretendoic 
dans lePalarinat , fi a- 
prés avoir donné fes in- 
térêts au Pape de même 
que cette Dame , il a re- 
tiré là parole , qui efl le 

Prin- 
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Prince qui l'aiïiftera ou 
le défendra? rFmpereur? 
il ne paurra le faire étant 
en guerre avec le Turc , 
& les autres Princes 
d'Allemagne n'oferont, 
car s'ils n'ont point ofé 
défendre la Ville de 
Strasbourg, ni s'oppofer 
au injufles arrêta de la 
Cour de Mets , en vertu 
defquels le Roi de Fran- 
ce a dépouillé trois ou 
quatre Princes 5 voyans 
le Roi fi puifîànt & l'Em- 
pereur occupé ailleurs 
contre un puifîànt enne- 
nîi,ils fe contenteront de 
demeurer Neutres. Et 
après qu'il aura dépouil- 
lé le Prince Palatin de 

F 3 fes 
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fts Etats, il faira affig- 
ner les Archevêques , de 
Mayence & de Trêves 
devant fa Cour de Mets ^ 
foû-tiendra que ce qu'ils 
tiennent , efl; de l'ancien 
Royaume d'Auftrafie 
en tout , ou en parjiie , & 
6ira ordonner a cette 
Gour ce qu'il lui plaira 5 
en fuite exécutant avec, 
une armée les Arrêts de 
cette injufte Cour , il les 
privera de leurs Etats 8c 
s'en rendra le maître 5 
& pendant qull agira, 
ainfi contre ces deux 
princes, il proteftera a. 
l'Archevêque de Collo- 
gnç qu'il veut entretenir 
llalliance qu'il a faite a- • 
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vec lui , & aux autres 
Princes, qu'il ne prétend 
• rien fur leurs Etats. Et 
les Princes d'Allemagne 
étans divifés & ayans 
des prétentions les un»s 
furies Etats des autres, 
il entretiendra cette di- 
vifion,, (k fous prétexte 
d*àffifter les uns a recou- 
vrer leurs prétendus 
droits , il dépouillera les 
autres de leurs Etats,,, 
. & les ruinera les uns a* 
prés les autres , & l'un 
par l'autre. 

Qui plus efl: l'Empe- 
reur étant en guerre avec 
k Turc , &: le Roy de 
France attaquant l'Em- 
pire r OU les Princes de 

E 44 l'Em- 



ijS Le Verîtalle Intérêt 
l'Empire voifins de la 
France, de la manière 
que nous avons dit , il • 
ni a point de doute qu'il 
n'en devienne le maître 5 
Et étant Empereur , les 
Princes de l'Empire qu'il 
n'aura pas encores dé- 
pouillés , mais engagé 
dansfes intérêts par des 
bellespromeffes, feront 
depoUilleés , par lui ou 
par fes fucceflèurs en fui- 
te; & les Princ.d'xMlem. 
ontfujetde le craindre, 
puis qu'ils favent que la 
France étoit autrefois 
divifée comme eft au- 
jourd'hui TAllemagne 
endiverfes principautés. 
Il y ayoit les Ducs de 

' No. 
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Normandie , de Breta- 
gne , d'Anjou , & de 
Guienne , les Comtes de 
Tolofe, de Provence & 
d'Auvergne , k Prince 
du Daufiné & plufieurs 
autres Princes Souve- 
rains, que les Roys de 
France ont depouillés.Et 
les Rois de France n'a- 
yans pas voulu foufîrir 
dans leur Royaume au- 
cun fbuverain qu'eux 
même , qu'elle apparen- 
ce y a-t'-il qu'ils fouf- 
frent en Allemagne au- 
cun Prince Souverain, 
s'ils en font une fois les 
maîtres. Puis que Texpe- 
rience fait voira tous les 
Princes Chrétiens, que 

F j la 
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la France ne tient fes 
promefTes , que quand 
elle y trouve du profit, 
& les viole toutes les 
fois qu'elle y trouve fes 
^dvantages. Il faut que 
les Princes fe tiennent 
fur leur garde Si ne fe 
tàiflènt pas furprendre 
aux artifices d'un fi rufé 
ennemi. 

Les Villes Impériales- 
à'ont pas moins d*inte- 
tét.à s'appofer a la gran- 
difi!ement de la France 
&a cette prétendue fuc- 
ceffion. Car il le Roi 
de France étoit Empe- 
reur , il les priveroit de 
tous leurs privilèges , 
comme il a fait toutes ïe$^ 
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ViWts de fon Royaume. 

Les Princes d'Alle- 
magne ni les Villes Im- 
périales ne doivent pas 
s'endormir fur la neutra-- 
liné , que la France leur 
offrira fans difficulté 5 
cela ne les guarçntirapas 
de fa domination. Les 
Villes libres de l'Aifàfl'e 
ècoi ent Neutres , quand 
le Roy de France y vint, 
après la prife de Maflric, 
elles ne s*écoient en rien 
mêlées du fecours que 
l^Empereur donnoic aux 
Hollandois , & toutes-^ 
fois , il s'en rendit Maî- 
tre , lors que fous la bon- 
ne foy , il^ dominèrent 
fes troupes le paffage. 

E <>, qu'il i 
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qu'il leur demanda, abat- 
tit leurs remparts , prie 
tous leurs canons , 8c 
toutes les armes , qu'ils 
avoientdans leur Arfe- 
nac. Le Roi de France 
après avoir ruine les Vil- 
les I mpériales d 'Allema- 
gne, qui n auront pas vo- 
luefpouferfon parti, ni 
lui aider a parvenir a la 
Monarchie Univerfelle 5 
viendra après fondre fur 
les Princes tiedes , qui fe 
feront déclarés Neutres, 
ou qui les bras croifés , 
auront regardé ruiner 
ceux , qui deflêndoienE 
la Patrie-, & combat- 
toient contre Tennemt 

juré 
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juré des Chrétiens, La 
raifon que le Roi de 
France allégua pour fa 
deffènfe , après s'être 
faifi des Villes de l' Al- 
faffe , fous prétexte qu'il 
ne demandoit que le paf- 
fage, efl ridicule , qui eft 
de peur que fes ennemis 
ne s'en rendiflent les 
maiftres & ne s'en fer- 
vilîent contre lui. 
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Chapitre VU. 

Intérêt que les Bollan' 
■dois, les Anglois , tes 
Suïjfes , le Portugal , la 
Pologne , la Suéde ^ 
le Dannemarc , ont a 
s*oppofer a cette fitccef- 
fion. 

LEs Hbllandois ont 
aufîi un notable Inté- 
rêt a empêcher cette 
fucceiïion avant même 
la mort du Roi d'Efpa- 
gne; car s'il arrivoit lors 
que Dieu retirera ce 
Prince du monde que 
l'Emp^ereurfuten guerre 
avec les Turcs,comment 

eft 
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eft ce qu'il poiirroit fe- 
courir les Efpagnols, qui 
s'ôppoferoient a cette 
prétendue fuccefficm, 
lui qui en eft fi fort éloi-. 
gné, &quimêmeneles 
peut fans pafler la Mer , 
& n'a point des Vaiflè- 
aux pour y faire tranf* 
porter fes troupes? 
Gommentdisje pour r oit 
il fecourirl'Efpagne,puis 
qu*il n'a pç,u fecourir 
Luxembourg la meilleu- 
re & la plus forte place 
de la Flandre Efpagtiole, 
^i eft dans le voifîgna- 
ge de l'Allemagne. 

Le Roi deFrance con- 
fervant, & entretenant 
fes armées , au milieu. 

de: 
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de la paix , il fe rendra 
Maiftrede Madrid com- 
me il fit de Strasbourg 
fans qu'on y prenne gar- 
de 5 8c ayant au moyen 
de fon argent 8c par des 
promefTes , & des efpe- 
rances, gagné les prin- 
cipaux d'Efpagne , il fe 
fervira d'eux pour gagner 
les Gouverneurs des 
Provinces les plus éloi- 
gnées ^ ainfi qu'il arriva 
en Portugal , que les 
principaux , ayant cr^ 
le Duc de Bragance pour 
leur Roi, 8c ayant doP^ 
né ad vis par tous les pais 
qui étoint tenus par les 
Portugais , jufques dans 
les Indes , tous le reco- 
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gnurent pour leur Roi. 
Si le Gouverneur de la 
Flandre fe laiffe ga- 
gner aux autres , comme 
il fe peut faire étant par 
le Roi de France conti- 
nuédansfon Gouverne- 
ment 5 voila les Fran- 
çois voifins des Hbllan- 
dois, & la Barri Ae rom- 
pue , malgré eux & mê- 
me fans coup ferir. La 
Hollande étant une dé- 
pendance des dix & fept 
Provinces, comme tout 
le monde fçait, ôc n'y a- 
yant pas guère plus de 
cent ans , que les Hol- 
landois fe font foustraits 
de la domination d'£f- 
pagne. Le Daufîn étant 

•pafli- 
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paifible poflefTeur de Ja. 
Flandre Efpagnole , il 
dira aux Hoilandois, 
vous favés que vous avés 
été les fujets de Marie de 
Bpurgogne , de Philippe 
I. & de Charles V. foa 
fils & petit fils. Que vo- 
tre pays leur apparte- 
noit , qu'ils en ont été 
les légitimes Maiftres & 
Pofi^efîeurs. Qiie vous 
vous étés rebellés contre 
eux, 8c vous êtes retirés 
par la force des armes d^ 
leur domination. Vous 
n'ignorés pas aufÏÏ que 
je ne fois leur fiiccefieur 
étant en droite ligne def- 
çendu d'eux. IlTautquç 
vous rentriés dans vôtre 
. . de.- 



dès Princ. Chrétiens. 1 3 
devoir , que vous me re- 
cognoifles pour vôtre 
Roy,6c vous fousmettiês 
a ma domination,& a ma: 
puiflàiice, de la même 
manière , qu'a mes pre* 
deceflèurs. . 

Je vous maintien- 
drai dans vos droits' 
& dans vos privilèges, & 
même fi vous voulés 
dans l'exercice de vôtrC:: 
Religion; S'ils fi fou*, 
mettentvolontairement,. 
après qu'il les aura laif*» 
fés quelques années jo- 
uir de leur Religion & de 
leurs Privilèges, llote- 
ra aux Reformés toutes 
les charges , comme il a.: 
fait a ceux de fon Roy au-. 

me,. 
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me, 8c les donnera à des 
Catholiques , & les a- 
yant dépouillés de char- 
ges publiques, les con- 
traindra comme il a fait 
fes fujets de France, d'al- 
ler a la Mefle , & a fe fai- 
re Catholiques \ & après 
les privera de leurs pri- 
vilèges, comme il a fait 
toutes les Provinces , & 
villes libres de fon Roy- 
aume. S'ils ne veulent 
fe fousmettre volontai- 
rement, il leur fa-ra la 
;uerre comme il lit en 
[bixante & douze , & ne 
pouvans être fecourus de 
l'Empereur parce qu'il 
fera occupé a la guerre 
contre les Turcs , que le 

Roi 
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Roi de France fomente- 
ra, ni du Roi d'Angle- 
terre,, qui étant un zé- 
lé Catholique , fe laillè- 
ra perfuader aux Reli- 
gieux , qui font auprès 
de fa perfonne, qu'il ne 
faut point les fecourir, 
que cela feroit prejudi- 
cable a la Religion Ca- 
tholique ; 8c ce Roi haif- 
fant au point qu'il fait la 
Religion Reformée, les 
abandonnera aux au 
préjudice de fes inté- 
rêts François. Il pro- 
rogera même le par- 
lement & empêchera 
qu'il ne fe tienne, afin 
qu'il ne leur donne aucu- 
ne afliftance. Le Roy 
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de 'Dannemarc étant al- 
lié avec la France ne leur 
donnera non plus aucun 
fecours. Et les Princes 
d'Allemagne étans divî- 
ies , rArchevefque de 
Collognele plus proche 
voifin des Hollandois, 
^tant dans les Intérêts 
de la France , les autres 
Princes noferont fecou- 
xir la Hollande , depeur * 
que le Roi de France, ne 
fe jette après fur eux. 

Et les Hollandois né- 
tans fecourus de perfon- 
ne , ayant une fi grande 
puiflance ennemie fur 
les bras ^ il faudra qu'ils 
fuccombent & fe îbus- 
mettent a la domination 

de 
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de la France , bien qu'ils 
fâchent qu'elle efl: tyran- 
nique & la plus infupor- 
table du monde. 

Bien que l'Angleterre 
ibit feparée des autres 
Etats , par la Mer qui 
l'environne de toutes 
parts , elle ne laiiïe pas 
d'avoir intérêt a empê- 
cher cette fuocefTion. Sî 
la France étoit maiftref- 
fe de tous les Etats du 
Royd'Efpagne, comme 
il peut arriver fi les Prin- 
ces ne fe liguent pour s'y 
oppofer , elle ruineroic 
l'Angleterre en ruinant 
fon commerce , car elle 
empecheroit que les A n- 
glois ne trafiquaient en 

Fran^ 
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France ni en Efpagne , ni 
dans les Etats que le Roi 
d'Efpagne a dans l'Italie, 
puis qu'en vertu de cette 
prétendue fucceflîon , ils 
îuiappartiendroient. Et 
en tenant une Flotte à 
Cadix leur fermeroic 
l'entrée de la mer medi- 
terranée,& les empeche- 
roitde négocier en Tur- 
quie, & dans les autres 
Etats qui font fur les 
Cottes de cette Mer. Elle 
traverlëroit encores le 
négoce des Anglois, 
dans les Indes, puis qu el 
le y feroit très puifTante , 
par les Etats qu'elle y 
poflèdetoit au moyen de 
cette fucce(îïon. 

Qui 
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Qui plus eft l'Angle- 
terre eu: fore fujette, a 
desfoulevemens Impre- 
veus , ainfi que l'Hiftoi- 
re de cette nation en fait 
foî. Et nôtre fiecle y a 
veu des étranges Cata- 
ftrofes , qui ont falli a 
boule verfer cet Etat. 
l'Angleterre étant voifi- 
ne de la France, & la 
France y fomentant les 
divifions & les difcor- 
des, qui n'y font que 
trop allumées : il eft â 
craindre que les Fran- 
çois fe prevalansde leurs 
dilTenfions ne pafTenc 
quelque jour dans cette 
Ifle , comme firent au- 
trefois les Romains , les 

G Sax- 
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'Saxons & les Normans , 
qui s'en rendirent les 
maiftres avec des forces 
bien plus petites que cel- 
les du Roi de France 5 & 
les François le peuvent 
d'autant mieux faire, 
qu'ils font les plus pro- 
ches voifins de l'Angle- 
terre , n'y ayant que 
vcinq a fix lieu'ês de tra-. 
jjet. 

Si la France par la for- 
ce de fon argent , & de 
fcs intrigues , a peu faire 
agir rAngleterre,contre 
fon propre intérêt, a- 
, yant laiffé abaifîer fi 
fort i'Efpagne , quel- 
le ne peut le relever fi 
on ne l'ayde puilîàm-. 

fam- 
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ment, laiffé prendre la 
plus part dy Pays -bas 
Efpagnol , & vendu a 
la France Donquerque, 
qui étoit une porte aflù- 
rée aux Anglois , pour 
entrer en France , pour 
la tenir en bride , & em- 
pêcher qu'elle n'entre- 
prit aucune chofe , au 
préjudice de fes inté- 
rêts. La France ayant 
tous les Etats du Roi 
d'Efpagne, manquera eK 
le d'or ni d'argent pour 
corrompre les Anglois ? 
qui font mal afîè([^ion* 
nés a leur Roi, puis 
qu'elle ne manque point 
d'hommes pénibles & 
laborieux , elle tirera du 

G z Peru, 
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Pçru tant d'or & d'ar- 
gent qu'elle voudra, û 
une fois elle en a la paif- 
fible j ouiiïance. Et 11 par 
ie nioyen de fon argent, 
elle s'eft fait .ouvrir les 
portes de diverfes forte- 
reffes de la Hollande, en 
la guerre qu'elle a eu 
contre les Hollandois en 
l'année foixânte 8c dou- 
ze , ne pourra elle pas , 
l'Angleterre étant divî- 
fée, fouvrir avec une 
charge d'or , quelque 
port , <Jans ce pays la , 
pour y faire defcendre 
îans rien bazarder fon 
armée > 

Le Roy d'Angleterre ne 
fe doit pas endormir fur 

les 
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les promefles & protefta- 
tionsde la France. Le 
pafTélui doit apprendre, 
que la France facrifie 
tout a Ton ambition & a 
fon intefêt particulier, 
puis qu'après lariiortde 
Charles 1. au lieu de s'ar- 
ïîier pour venger cette 
cruelle mort, & faire 
fon pofTible , pour faire 
monter Charles 1 1. fur 
Je thrône de fon pere , el- 
le fit une ligue ofîènfîve 

8c defîènfiveavec Crom- 
wel ennemi mortel de 
ce Prince & le bourreau 
de fon pere. Et par une 
lâcheté fans exemple, 
elle l'abandonna quoi, 
qu'il fut fils d'une fille de 

G 3 Fran- 
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France, & coufin Ger- 
main du Roi, & l'obli- 
gea de forcir avec le Duc 
4' York fon frère, du 
Royaume. 

Puis que •la Fran- 
ce travaille puiflàmment 
a divifer l'Angleterre, 
qu'elle regarde comme 
un puiffant obftacle a fes 
grands delTeins , & qu'il 
eft confiant qu'elle a 
fourni de l'argent au Duc 
de Montmoutli pour paf- 
fer en Angleterre , & au 
Comte d' Argil pour paf- 
fer en EfcofTe, pour trou- 
bler ce pays , & tailler 
de la befongne a ce nou- 
veau Roy, que la France 
comme nçoit d'appre- 

hen- 
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liender , a caufe du refus 
,de^ offres que la France 
lui faifoit, & de la ma- 
nière fiere en laquelle il 
avoir reçeu fon Ambaf- 
fadeur : Le Roi d*An-^ 
gleterre doit faire foa 
poflrble, pour entrete- 
nir fes fujets, dans une^ 
bonne correfpondance. 
Et fur tout il doit s'unir 
d'une Union ferme & 
inébranlable avec les 
Provinces Unies, tant a 
caufe de leur voifinage , 
que de leur puiflance par 
Mer, au moyen dequol 
ces Etats peuvent , fe fe- 
courir promptement 
l'un l'autre, &fe deffèn- 
dre contre la France , & 

G 4; con- 
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contre qu'el ennemi,qiie 
cefoit. Et le Roi d'An- 
gleterre qui fait les in- 
trigues & les artifices de 
la France pour y avoir 
long temps fejourné , 
doit fe tenir fur fes gar- 
des , s'il veut çonferver 
fon Royaume a fes def- 
cendans , & fe maintenir 
lui même , dans la paif- 
lîble jouifîànce de fes 
Etats. Et fur tout il doit 
fe joindre avec les autres 
Princes Chrétiens , pour 
, S'oppofer aux progrés 
de la France & empê- 
cher la prétendue fuccef- 

tèêt^' Daufin. 
Jex * Les Suiiîès ont auffi 
suiffks. Intérêt a s oppofer a 

cette 
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cette fucceffîon , par ce 
que fi la France avoir le 
Milanois , comme elle 
l'auroit fans doute pat* 
ce moyen , puys qu'il 
appartient au Roi d'E- 
fpagne, elle les environ- 
ner oit de tous tôtés. 
Autrefois la France ne 
confinoit les Suiflès 
d'aucune part , mais par 
la paix d'Henri l V. avec 
le Duc de Savoye, le 
pays de Gex lui fut cédé, 
& depuis le Roi de Fran- 
ce s'étant emparé de 
r Alfaiïe & de la Franche 
Comté de Bourgogne, la 
France confine la Suifîè 
de trois côtes. Par la 
Forcereffe qu'elle a fait 

G 5 con- 
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conftruire aHuninguen a 
la portée du Canon de 
Bafle , elle les tient bri- 
idés de ce côté, Scieur fer- 
mera le Rhin , quand eU 
le voudra 5 & fi elle avoit 
le Milanois , elle leur fer- 
meroït encores la porte 
de l'Italie , & les tien^. 
droit comme enfermés 
dans leur pays. Et les 
Suiffes étans partagés 
en Religion , les uns 
étâns Catholiques & les 
autres Reformés , ils 
font en danger de fe bro- 
uiller avec le tems , & 
de précipiter leur ruine 
par une guerre Civile, 
que la France tache de- 
puis long temps d allu- 
mer 
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mer parmi eux , au fujec 

.de Tafîàire de Claris. Et 
puis que les Sui-^îes font 
pleinement inflruits des 
menées de France, & 
qu'ils voyent que cetE- 
tat ne travaille qu'a leur 
perte, ils doivent s'ils 
ayment leur liberté , fe 
départir de fon Allian^ 
ce, retirer les troupes 
qu'ils ont à fon fervice , 
& s'allier avec les autres 
Princes Chrétiens, pour 
empêcher un plus grand 
agrandifîementd'un voi- 
fin fi ambitieux & fi 
dangereux. 

Le Portugal ne doit ^'^T- 
pomt être auili fans ap- vonu^ 
prehenfion de cette fuc*!'^^ 

G- 6 ccf- 
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cefîion. La France au- 
roic par la deux droits 
fur ce Royaume , le droit 
de dependîince, & le 
droit de bien feance. Le 
droit de dépendance 
parce que le Portugal a 
été fùbjugué par PhiL 
1 L & que l'Efpagne en a 
Joui jufques au Règne de 
Philippe IV. beau-perc 
du Roi de France & a 
ycul du Daujfîn , foubs 
lequel les Portugais fe- 
côiierent le joug des Ef- 
pagnols environ l'année 
1640. Et ainfi le Daufîiî 
auroit droit de deman- 
der un Royaume que fes 
predecefleurs ont fùbju- 
gué & dont ils ont jouy 
l'elpace d'environ foi' 
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xante ans , avec plus de 
raifon , que fon pere 
n'a demandé les dépen- 
dances du Royaume 
d'Auftrafie,& dépouillé 
une partie des Princes 
qui en jouiflbient depuis 
fixou fept cens ans. Et 
par droit de bienfeance , 
pui« que le Portugal 
joint de trois côtés TEf- 
pagne & de l'autre côté, 
il confine & a pourbor- # 
neslamer Occeane. Ce 
Royaume ne faifant 
qu'une Peninfule avec 
les Royaumes de CaftiU 
le,, d'Aragon, de Gre- 
nade, &c. qui font au 
Roi d'Efpagne , & qui 

font environnés de tou- 

G 7 tes 
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tes parts de la Mer a la 
referve feulement du 
côté de France, dont 
l'Efpagneeft feparée par 
les Monts Pyrénées. La 
bien feance veut , dira le 
Roi de France un jour 
aux Portugais, que ce- 
lui qui a tous ces Royau- 
mes, quiapartienne^ta 
r£rpagne,ait aufïî le Por- 
tugal , ôc que le bien de 
la Chrétienté même le 
veut , pour empêcher 
que les Afriquains,n*en- 
trent dans l'Europe , 
comme ils ont fait du 
temps des Cartaginois 
&ne ravagent la Chré- 
tienté. Or ils pourro-' 
ienty entrer par Je Por- 
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tugal , qui leur donnera 
paflage, des qu'ils fe- 
ront mal fatisfaits de la 
France. Et la ; France 
n'ayant jamais manqué 
de prétextes, pour rom- 
pre avec fes voifins, n'en 
manqiiera non plus pour 
m rompre avec le Portu- 
gal. Et pour engager 
ce Roi dans fes intérêts , 
& empêcher qu'il ne 
s'oppofe a fes deiïêins,^& 
a fes hautes prétentions^ 
fur la Monarchie Uni- 
verfelle de la Chrétien- 
té: Il lui fait propofer 
divers mariages avec des 
Françoifes , pour être 
toujours Maiftre de fes 
volontés, par lafemme 

qu 11 
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qu'il lui donnera, 
^y»- La Pologne bien que 

Tavq. ^ foï^^^ éloignée de la Fran- 
logni. ce , a intérêt à s oppofer 
a cette prétendue fuccef^ 
fion , parce que fi la 
France avoir tous les E- 
rats du Roi d'Efpagne & 
en jouifîbit pcmible- 
ment, ellevoudroitauf- 
fi avoir la Pologne qui 
efl: voifine de l'Empire , 
ou y établir pour Roi un 
fifs de France , comme 
fut autrefois Henri III, 
afin d'attaquer l'Empire 
de tous côtés & monter 
plus facilement au thrô- 
ne Impérial 8c devenir 
Monarque Univerfel. Et 
la Pologne étant un Roi- 

au me 
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aume Eledti/, & le Roi 
de France û puifîanc , il 
efl: a craindre que par la 
force de l'or de l'ar- 
gent ou de fes intrigues 
il ne vienne a bout de fon 
defîèin , au préjudice 
même des enfans, du 
brave , & généreux , Roi 
de Pologne , qu'il tâche 
par toute forte des mc- 
yens , d'engager dans fes 
intérêts. 

Qui plus efl: la Polo- 
gne confine la Suéde & 
la Turquie .ennemis de 
la Pologne , avec qui la 
France a fait des traités 
& des Alliances , & qui 
par fes penfionnaires ou 
par le moyen de fon or , 

met- 
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les mettra en guerre avec 
la Pologne quand elle 
voudra. 

Enfin les Suédois &: 
usmL les Danois , encores 
du qu'ils foient au fonds du 
Norr, ne laifTeront pas 
d'avoir part aux funeftes 
efïèdts de cette fucceffi- 
on s'ils ne s'y op- 
pofent conjointement 
avec les autres Princes 
Chrétiens. Ces deux 
Nations fe haiflans,mor- 
tellement , il ne fera pas 
difficile a la France,d'ex- 
citer l'une contre l'autre 
& les porter a fe faire la 
guerre, tantôt ens'alli- 
ant avec les Suédois & 
tantôt avec les Danois, 

corn- 
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comme nous voyons 
quellç a fait, ilny a pas 
longtemps, &pourde- 
truire ces deux Etats, 
elle n'efpargnera ni or, 
ni argent , ni promeflès^ 
ni recompenfes. Parles 
divifions qu'elle yfeme- 
ra & fomentera , il en fe- 
ra le maiftre 8c en faira- 
comme bon lui femble^ 
ra. Et s'il ne peut les 
afliijettir a fa puiiïànce, 
il entretiendra entre ce^ 
deux Nations une guerre 
continuelle , afin qu'el- 
les ne fe joignent enfem. 
ble, & n'entreprennent 
aucune chofe, contre fon 
Empire, comfne elles 'fi- 
rent. 
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^rentdii temps de l'em- 
pereur honorius , jue les 
Suédois & Danois joints 
enfemble, fous la con- 
duite d'Alaric leur Roy, 
attaquèrent l'Empire 
Romain, & luy caufe- 
rent une playe mortel- 
le dont il ne guérit ja- 
mais. 
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Ch apitreVIII. 

Les moyens pour empêcher 
cette prétendue Juccef» 
Jion, qui feroit fimefîe a 
toute la chrétienté ^ 
la ruine entière de fes 
Princes , avec la juftice 
de la caufe des Princes 
en s'y oppofant de toutes 
leursforces. 



A' Prés avoir recognu ^^o. 
/\lc mal, que cauk-f^^l 
roic a la Chrétienté cet- s'oppif. 
te prétendue fucceflîon ^""^^ 
du Daufin, aux Koyzu- jîon dû 
mes & Etats du Roi d'E- 
fpagne. Ileftnecefîàire 

de 
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de voir & examiner les 
remèdes qu'on y peut 
apporter , afin de le pré- 
venir. 

lleft vraique le Dau- 
'fin de France , a droit , 
après la mort du Roi 
d'Efpagne fans enfans, 
* fur tous les Etats de 
ce Prince , fi on confide- 
re le droit Romain , qui 
relevé les enfans des re- 
nonciations , qui ont été 
faites par leurs pere & 
lîiere a leur préjudice. 
Mais fi on confidere que 
les Princes Souverains 
font les loix eux-mêmes 
& s'engagent a Tobferva- 
tion des loix qu'ils ont 
fait. Le Roi & la Rey ne 
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de France s'étans eux 
mêmes Impofé la loi de 
renoncer a tous les Etats 
du Roi d'Efpagne , qu'el- 
les prétentions qu'ils y 
eufTent ou peufTent avoir 
de prefant ou al'advenir, 
fans quoi le mariage ne 
fe feroit pas fait : cette 
renonciation entre des 
Princes Souverains efl: 
bonne & irrévocable. 
Car il n'efl pas des Prin- 
ces comme des particu- 
liers , qui font fujets aux 
loix établies ou* obfer- 
vées dans les Etats ou 
4ls vivent, mais les fou- 
verains êtans au defTus 
des loix & les pouvans 
•thanger^ils ni font point 

aftreins 
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aftreins après qu'ils les 
ont changées , ou ont 
fait des contrats contrai- 
res, qui leur tiennent 
lieu de Loy. Déplus il 
n'efl; pas de même de 
rnterêt public que du 
particulier. L'intérêt 
Public d'Efpagne* vou- 
lant qu'elle ait fon Roi 
particulier pour ne de-, 
venir pas une Province 
de France , & les Efpa- 
gnols n'ayans point 
voulu confentir au ma- 
riage de rinfanre avec le 
Roi de France, que l'in- 
fante ne renonçât aux 
prétentions qu'elle pour- 
roit avoir fur l'Efpagne 
& le Roi fon Epous l'a- 
yant 
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yanc confirmé 8c rati- 
fié par cette renon- 
ciation, le Roi ni k 
PftnceDalifin fonfiisne 
peuvent point revenir 
contre ce çontra6t, au-- 
trementjil. n*y auroit rien 
de fixe ni de ferme dans 
les contradts des Rois^ & 
perlbnne ne pourroît 
traiter valablerrient avec 
euK ni les Princes Sou- 
verains changer les loix 
de leurs Etats , quand el- 
les leur font préjudicia- 
bles, comme celle-ci, 
qui en rendant ic Roi de 
France Succefièur des 
Etats & Royaumes d'Ef- 
pagne prive TEfpagne 
de fon Roi particulier, 

H •& 
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& l'afTujettit aux Fran- 
çois , au préjudice & au 
des advautage de toute la 
Nation. • 

Les Princes Cli retiens 
en s'oppofant a la pré- 
tendue fucceiïion du 
Dauf:de routes leurs for- 
ces, ne feront rien d'in- 
jufléj puis qu'ils ne fe- 
ront qu'exécuter le con- 
trat que Tes Pere 6c Mè- 
re ont fait , & par ce mo- 
yen ils conferveront 
leurs Etats a leurs légiti- 
mes fucceïïeurs, &c s'em- 
pecheront de Souverains 
qu'ils font, dè devenir 
les fujets de la France. 

Pour donc empêcher 
cette fucceÏÏlon , qui fe- 

roit 



des Pline. Chrétiens, lyi 
roit la ruine de tous les 
Princes Chrétiens , & 
un degré afîèuré a la" 
^ France , pour montée 
fur le thrône de la Mo- 
narchie Univerfelle de 
la Chrétienté: tous les 
Princes Cliréciens fe 
doivent unir enfemble, 
fans avoir égard a ladl- 
verfité de Religion dont 
ils font profefîion. La 
difîèrence de Religion 
ne doit point porter de 
préjudice a leur intérêt / 
il y a eu & y aura toûjours 
divers fentiniens entre 
les Chrétiens touchant 
la Relig. , comme il y en 
a eu encfe les Juifs , quel- 
que foin qu'on y apporte 

H z pour 
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pour les obliger tous , a 
n'avoir qu'une même foi. 
Il faut dit Saint Paul , 
qu'il y ait des lierefies au 
monde, afin que ceux 
ï qui font de mife foient 
manifeftés. Et le Roi 
de France , pendant qu'il 
contrefait le zélé Catho- 
lique , n'aflifte-il pas les 
Proteftans d'Hongrie , 
& na-t'-il pas des corref- 
fpondances avec les infi- 
dèle au préjudice de 
toute la Chrêtienté?par- 

ce que cela fert a Tes in- 
térêts contre la maifon d* 
Auftriche, qu'il voudroit 
entièrement détruire ^ 
N'a-t-il pas fait en core li 
gue ofenfive & deffènfive 
avec Cromwel qui êtbit 
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proteftanc, 8c qui avoic 
iifurpé letlirône du Roi 
d'Anglecetre fon coufin 
Germain , parce que ce- 
la lui fervbic pour àbaif- 
fer rEfpagne ? Si la Tri- 
ple Alliance quife fit en- 
tre l'Angleterre , la Sué- 
de 3c la Hollande , avec 
la maiion d'Auftriche 
avoit durejufques a pre- 
fant, la France ne ièfe- 
roit pas fi haut élevée, nî • 
l'Efpagne fi abaiffée 5 la 
France n'auroit paspen- 
fé a ufurper les Etacs*de 
fes voifins , on l'àuroic 
obligée de fe tenir dans 
fes bornes 5 elle n'auroit 
pas traité les Princes 
Souverains comme fes 

H 3 fu- 
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fujers, aiiifi qu'elle a 
fait , ni n'auroic pas non 
plus troublé tant de fois, 
la paix de l'Furope^ elle 
fe feroit contentée de 
r£tat ou elle étoit , & 
auiroit recherché la paix 
de fes voifins , au lieu 
que depuis elle n'a ]:enfé 
qu'a trouble.- leur repos 
& a leur faire la guerre. 
Les Princes êtans Unis, 
ils feront invincibles a 
leurs ennemis5 8c au con- 
traire s'ils font defunis, 
ils déviendront la proye 
& les Eclaves de la Fran- 
ce. C'efl ce que Scylu- 
re Roi des Tartares 
donna a cognoître a fes 
enlans , qui êtoient ain- 
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fi que nous aprend l'Hi- 
ftoire,en nombre de qua- 
tre vingts , par ce qu'il 
fît en leur prefenc. Se 
voyant prochain de fa 
fin , il fit venir tous fes 
enfluis devant lui , 8t fe 
fit apporter un faifiean 
de verges 5 il commanda 
enfuiteau plus jeune de 
fes fils, de rompre le 
faifTeau de verges , il fit 
le même commancfe- 
ment a tous les autres 
jufques au plus vieux , 
fans qu'ils en peufient 
venir a bout. Après il 
fit délier ces verges , fe 

les fit bailler , & les rom- 
pit l'une après l'autre 
lans aucune peine. Puis 

H 4 dit 
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dit a fes Enfans , mes fiis 
vous avés veu ^ que vous 
n*avés peu rompre les 
verges tandis qu'elles 
ont été unies, quels cfr«- 
forts que vous ayés fait. 
Mais je les ay rompues 
fans peine lors quelles 
ontêtédiviféés. Ainû 
û vous êtes bien Unis 
enfemble, vous ferés in- 
vincibles a vos ennemis, 
mais fi vous vous divifés, 
le moindre ennemi 
viendra a vous détruire. 

La feconde chofe que 
les Princes doivent faire, 
pour ne tomber pas fous 
l'esclavage des François, 
ils doivent travailler 

tous unanimement , a 

por- 
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porter l'Empereur , a fai- 
re la paix avec les Turcs : 
puis que ces infidèles la 
demandent avec èmpref- 
fement , il ne fera pas dif- 
ficile de la faire. Et 
l'Empereur ne doit pas 
diflèrér a faire cette paixf 
Parce que s'il arrivolt 
que le Roy d'Efpagne 
mourut , avant que faire 
la paix avec les infidèles, 
il ne pourrait pas confer- 
ver r£fpagne,ni la def- 
fendre contre la France: 
car • s'il, n'a pas peu con- 
ferver Strasbourg , ni 
Luxembourg qui font 
des villes , l'une, dans 
l'Allemagne , & l'autre 
dans le voifuiage, coni- 
. H 5 nient 
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ment pourroit il , ayant 
le Turc fur les bras , dé- 
fendre l'Efpagne qui eft 
fi éloignée de TEmpire ? 

ilferoit a craindre qu'en 
voulant confervèr l'Ef- 

pagne,il ne perdit l'un 8c 
l'autre , ne pouvant pas 
agir ni entretenir des ar- ' 
mées en tant d'endroits. 
Et ne vaut il pas mieux 
faire la paix avec le grand 
Seigneur quand on la 
peut faire adventageufe, 
que de la faire en un 
temps contraire ? fi on la 
faitaprefent qu'on voit 
que les Turcs appréhen- 
dent le fuccé^ de cette 
guerre , qu'ils ont mal a. 
propos entreprife contre 

r£m- 
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r£mpereLU',on y trouve- 
ra les adventages , mais 
fi on " attend , que la 
France attaque l'Efpa- 
gne ou l'Empire , il fera 
difficile de la faire: parce 
qiie' ces infidèles êtans 
aydés de toutes les for- 
ces de la France , conce- 
vront i'efperance de re- 
couvrer cç qu'ils ont per- 
du en cette dernière 
guerre. Les Princes 
êtans unis^ , ils doivent 
jurer 8c promettre fo- 
lemnelement de ne fe 
point dés unir , qu'on 
n'ait a baifie la France 
& qu'on ne l'ait mife en 
Equilibre avec l'Efpagne, 

H 6 & 
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8c fe déclarer ennemis 
communs <lu premier 
qui rompra cette Union. 
Et puis que la France 
travaille de tout fon pou- 
voir a corrompre les mi- 
nières des autres Prin- 
ces Souverains , ou les 
Secrétaires de leurs mi- 
nières pour favoir le fe- 
cret du cabinet. Les 
Princes doivent punir 
feverement, tous leurs 
oiTicierSjOu î^iniftres ou 
Secrétaires des Mini- 
ftres» qui auront Intel- 
ligence avec la France 5 
âc tenir pour traîtres 
& Pendonnaires , ceux 
qui leur parleront de fai- 
re 
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re paix avec la France, a- 
vaut qu'on Tait forcée a 
rendre ce qu'elle a inju- 
ftement ufurpé , 8c mife 
en Etat de n ofer rien en- 
treprendre déformais 
contre Tes voifins,ni plus 
troubler le repos & la 
tranquilité des atitres. 
Etats , ni leur faire des 
querelles mal fondées, 
comme celle qu'il a fait, 
il ni a pas long temps a la 
'Ville, & Republique de 
Gènes. 

Les Princes ne doi- 
vent point auiïi s'empê- 
cher de fûre cette Uni- 
on, ni par les promef- 
Tes ni par les menaces de 

H 7 la 
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la France , puis qu'ils 
voyent que la France 
'promet tout & ne tient 
rien, que lors qu'elle 
trouve plus d'avantage a 
tenir fa parole , qu'a la 
violer. Lors qu'on fit 
la paix de Nimegue, la 
France protefloic , que 
fon Roi , ne defiroit rien 
tant que la paix, & après 
qu'elle fut faite, fes Am- 
baffadeurs & fes Mini-, 
flresdifoiént hautement 
que leur Maître ne rom- 
proit jamais cettepaix , 
qu'il la conferveroit in- 
violablement ; fon Ren- 
dent en la Ville de Stras- 
bourg, les afleura qu'ils 

ne 
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ne dévoient rien crain- 
dre , que le Roi de Fran- 
ce fouhaicoit avec paffi- 
on de bien vivre avec 
J 'Empereur, & avec les 
Princes & Villes de 
l'Empire. Ceux de Straf- 
bpurg s*endormirent fur 
ces belles paroles , & a 
la Sollicitation du Refi- 
dent, ils renvoyèrent les 
Suifîès qu'ils avoient 
dans leur ville, ce qui ne 
fut pas plutôt fait , qu'ils 
fe virent invertis par une 
puiffante armée, qui les 
affiegea , le Roi y fut 
lui même en perfonne & 
les obligea de fe rendre 
pieds 5c poings liés a lui. 
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après avoir violé une 
paix fi faintement jurée, 
&dela manière qu'il la 
violée, quiefl: ce quife 
peut fier a fes promefîes, 
nife repofer a fa parole 
Royale, ni faire, ni paix 
ni Trêve avec lui ? puis 
qu'il a rompu fi facile- 
ment une paix , qu'il a- 
voit lui même recher- 
chée, Scfansfepleindre 
ni déclarer la guerre, & 
lors qu'il voyoit l'Empe- 
reur occupé en la guerre 
contre les Proteflans 
d'Hongrie. 

La paix des Pyrénées 
ne fut pas plutôt faite , 
qu'il viola la parole Ro- 
yale, 
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yale, qu'il avoit donné 
AU Roi d'Efpagne fon 
beau-pere, de n'aiïîfter 
plus le Portugal , il leur 
Fournît des hommes & 
de l'argent , il y envôya 
le Comte de Schdmberg, 
depuis fait Marefchal de 
France. 

Et depuis la paix de 
Nimegiie, ilaafliegé&: 
pris en pleine paix , la 
ville de Luxembourg, 
bruflé 8c ruiné le Pais- 
Bas,& mis cePays a con- 
tribution ; même il a exi- 
gé des habitans de ce 
pays *des contributions 
excefTives qui ont falli a 
les accabler. 

Quand 
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Qiiand le paix de l'Em- 
pereur avec les Turcs fe- 
ra faite , il faut qu'en mê- 
me temps, il tourne fes 
armes & celles dé fes 
Alliés contre la France , 
fans qu'il foit necefTaire 
de lui déclarer la cuerre: 
puis que le Roi de Fran- 
ce en pleine paix & fans 
déclarer la guerre a l'Em- 
pereur ni a l'Empire a af- 
fiegé avec une armée 8c 
pris la Ville de Stras- 
bourg, qui êtoit une; 
Ville de l'Empire, &la 
Ville de Luxembourg la 
plus forte place afieTE- 
îpagne eut dans la Flan- 
dre. En cela l'Empereur 

ne 
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ne fera que lui rendre la 
pareille. Et file Roy de 
Fraiice fait tous les jours 
des nouvelles demandes 
à l'Efpagne 8c ne manque 
jamais de mauvais pré- 
textes pour lui faire la 
guerre , l'Empereur & le 
Roi d'Efpagne ne man- 
quent pas de prétextes 
légitimes pour faire la 
guerre a la France par les 
raifonsfusdites. L'excu- 
feque la France allègue 
pour la prife de Stras* 
bourg eft frivole , en di- 
fant que par la paix de 
Munfter cette Ville lui 
appartient^ Au contrai- 
re par les articles de cet- 
te 
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te p.iix, Strasbourg, & 
les dix Villes libres de 
rAiraffe , font excep- 
tées de ce qu'pn lui a cé- 
dé. Si on lui d cédé 
S trasbourg par la paix de 
jVJunfter , pourquoi le 
Roi nes'eflilpasmiseu 
pofTeffion de cette Ville 
après cette paix ? ou 
pourquoi ne la il pas de- 
mandée lors de la paix 
de Nimegue? ou pour- 
quoi avant la paix de Ni- 
megue, a il demandé a 
cette Ville qu'elle de- 
jiieurac dans la Neutrali- 
,té? pourquoi y a-t'-il 
envoyé un Refidcnt^ce 
que les-^^rinces ne font 

point 
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point que dans les Pays 
Eflrangers & qui ne leur 
apartiennent point 5 
pourquoi , a-t'-fl açhep- 
té les fuffrages des habi- 
tans, pour faire un Bour- 
guemêtre a fa pofte , qui 
lui a vendu, la Ville en 
trahifîànt fa patrie? 
--^ L'Empereur ni les 
Princes Chrétiens , ne 
doivent point attendre y 
que le Roi. d'Efpagne 
foit mort , pour faire la 
guerre a la France : parce 
que la France eftvoifme 
êc contigue a l'Efpagne, 
& que le Roi de France^a 
toûj ours des armées prê- 
tes a marcher , & munies 

de 
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de tout ce qu'il faut , & 
ainfi il pourroit fe rendre 
Maître de l'Efpagne a- 
vantqueles autres Prin- 
ces fuflenten Etat de la 
fecourir. Le Roi de 
France peut entrer faci- 
lement en Efpagne, mais 
les autres Princes a la re- 
verfe du Roi de Portu- 
gal, qui eft Allié de la 
France, ni peuvent ea- 
trer qu'en pafTaiit la 
mer , ou en traverfant 
toute la France. Mais fi 
l'Efpagne ell en guerre a- 
vec la France , avant la 
mort de fon Roi , les Ef- 
pagnolsalTiftés de l'Em- 
pereur & de Tes Alliés » 

fe- 
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feront en état de lui fer- 
mer l'entrée, ils empê- 
cheront étans en guerre 
avec la France, que la 
Reine d'Efpagne , qui eft 
Francoife ne follicite 
pour leDaufin deFrance^ 
les grands d'Efpagne ne 
voudront point pour 
Roi, un Prince ennemi 
& qui leur fait la guerre 5 
les Penfioniwires n'ofe- 
ront point parler en fa 
faveur ; il n'y aura point 
a Madrid des Ambafîa- 
deurs de France pour 
corrompre par la force 
de l'or nypar des belles 
efperances, ceux qui au- 
ront du Aedita la Cour 

d'Ef- 
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d'Efpagne. Et l'Empe- 
reur &: les Alliés atta- 
quant la France par di- 
vers endroits , il ne 
pourra pas envoyer , une 
puilîànte armée en Efpa^ 
gne, pourfen rendre le 
Maître. 

La France étant envi- 
ronnée de toutes parts 
de fes ennemis, ou des 
Princes & lirats qu elle a 
rendu fes ennemis en 
leur faifant querelle de 
gayeté de cœur. On 
la peut attaquer de tous 
cottés , l'Empereur 8c 
les Princes d'Allemagne 
par rAlfafTè , & par la 
Lorraine^ Le% Anglois 
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& Hollandois par ia 
Flandre & par la mer, 
les SuifTes par la Bour- 
gogne & par le Pays de 
Gex , les Princes d'Italie 
par le Montfèrrat , & les 
Ëfpagnols , par le Rouf» 
filion & par Fontarabie. 

Et Ton ne doit pas dif- 
férer de faire la guerre a 
la France, parce quVm 
ne trouvera jamais , tm 
lemps plus favorable, 
•pour rabaiflêr , qu'apre- 
lant 5 tous lès voifms la 
craignent mais ils ne 
i'ay ment pas , ik la haif. 
fent, fa grandeur leur 
eft fufpecâe 5 & ainfi il 
41^ en a pas un, qui ne 

I Yoit 
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{oit porté a ayder , à l'a- 
bailîèr , & a empêcher 
qu'elle ne leur puifle nui- 
re , ni troubler le repos 
& la tranquilité de leurs 
Etats , ni en priver leurs 
defcendans. Qui plus 
eftleRoi de France, eft 
atteint d'une maladie 
qu'on croit incurable , & 
bien qu'il ait eu quelque 
relâche 8c foit allé a la 
chaflc , on tient que s'il 
fatigue beaucoup, il tom- 
•bera dans un état pire 
que celui ou il s'efl veu , 
hâtera fa perte. La 
France aufîî éft malade 
de même que fon Roi. 
Les Catholiquçs font 

. mal 
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mal fatisfaits de même 
que les Protedans, les 
lins & les autres font ac- 
cablés détailles &d'im- 
potS5 & les Proteftans. 
tellement vexés pour 
leur Religion , qu'ils s'e- 
fliment heureux,en quit- 
tant & abandonnant 
leurs biens, de pouvoir 
fortir de France , pour 
aller mendier dans un 
pays Etranger. Ôr ces 
;ens la ne peuvent que- 
aïr un Roi, qui les traite 
avec tant de rigueur 3 & 
au lieu qu'il tiroit fes 
principales forces , 8c fes 
meilleurs officiers &: fol- 
dacs, des Proteftans de 

1 z fon 
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fonRoiaume, il en fera 
abandonné juftement. 
Les ofBciers de cette Re; 
ligion, êtansfortispour 
la plus part de France, & 
qui êtoient k principal 
appui de fes armées,font 
devenus fes plus grands 
ennemis , & qui feref- 
fentiront infailliblement 
du mauvais traitement 
qu'on leur a fait. Et com- 
me il n'efl: pas difBcile 
de battre un malade , la 
France & fon Roi êtans 
en cet état , le négoce 
ruiné , les finances dimi- 
nuées prefque de la moi- 
tié, la nobleflè abaiflee 
& ruinée , les Parlemens 

foû^ 
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foûmis , les Villes libres 
dépouillées de leurs pri- 
vilèges , le peuple réduit 
a la beface , grands Se 
petits mal fatisfaits , il 
ne fera pas difEcile delà 
battre, & de Tabaiflèr 
autant qu'elle s'eft éle- 
vée. 

Et parce que Tarmée 
des Proteftans , qui fut 
battue devant Prague , 
avoit trop des chefs , qui 
fut caufe de fa perte ; & 
que celle que T Empe- 
reur , & les Princes Al- 
liés , firent paflèr dans 
l'Alfafle , en Tan foix- 
ante & quatorze , ne fit 
que ruiner le pays , & ne 

1 3 pro- 
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produit aucun bon ef- 
fed, a caufe qu'elle avoit 
trop des Commandans. 
Il faut que l'Empereur 8c 
fes Alliés, n'ayent qu'un 
chef en chaque atmée , a 
qui tous les autres obeif^ 
fent, comme on fit du 
temps de Ferdinand fé- 
cond , que tous les 

Princes Alliés donnè- 
rent des troupes au Roi 
de Suéde , qui fe fous- 
mirent a fes ordres & 
combatirent toutes fous 
fon commandement. 

Ainfi au fiege de 
Vienne contre les Turcs, 
qui Tavoient afliegée, on 
donna le commande- 

ment 

s 

i 
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ment de l'armée au Roi 
de Pologne,ce qui eut ua 
boiifucces. Quand il y 
a plufieurs chefs dans u- 
ne armée, les fentiniens 
font partagés , & bien 
fouvent contraires, l'un 
ne veut pas céder a l'au- 
tre, 8c cette divifion eft 
la caufe , que le plus 
fouvent on ne fait rien 
qui vaille. Celui qui 
commande l'armée doit 
bien confulter les autres 
officiers prirTcipaux , 
comme font Tes Licute- 
n ans Généraux , les Ma- 
réchaux de Camp , & 
Maiflres de Camp ou 
Colonels : mais après il 

"doit faire choix des fen- 
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timens , & foire ce qu'il 
trouvera le plus conve- 
nable, pour prendre fes 
advantages fur les enne- 
mis, & remporter la vi- 
ctoire. 

Il vaut mieux que 
l'Empereur foit Maiftre 
des Etats du Roi d'Efpa- 
gnç , que le Roi de Fran- 
ce 5 parce que l'Empire 
cfl: fort éloigné de l'Ef- 
pagne , 8c que la France 
qui eft un grand Royau» 
me , eft entre deux. Et 
ces deux grandes pùif^ 
(âncês êtans feparéesel^ 
les ne font pas tant a 
craindre. Mais fi l'Ef- 
pagne tomboit entre les 
mains du Roi de France, 

ce 
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ce feroient deux puiJfTans 
Etats unis, ôcparconfe- 
quent plus redoutables. 
Sous Charles V. on les a 
veus joints enfemble, 
mais quand cet Empe- 
reur abufoit de fa puif- 

fance , les autres Princes 
fe liguoient contre lui 6c 
foustenoient le parti le 
plus foible, & tafchoient 
de tenir l'équilibre entre 
la France 6c la maifon 
d'Auftriche. Davanta- 
ge l'Empereur a deux 
fils. Il peut donner a 
l'un la couronne Impé- 
riale , & l'autre celle 
d*Efpagne , comme fie 1 
Charles V. qui donna 
celle de l'Empire a fon 

fi:e* 
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frère Ferdinand , & Tau- 
tre a fôn fils Philippe, & 
ainfi ce feront deuxEtars 
feparés , comme ils font 
aprefent, &parconfe- 
quenc moins a craindre. 
Enfin les Princes de la 
maifon d'Auftriche, ont 
régné plus de cent cin- 
quante ans en Efpagne^ 
afiâvoir depuis Philippe 

premier jufques a aujour- 
dliui, & arnfi les Rois 

d'Efpagnenechangeront 
point de nom, ni ne fe- 
ront point d'autre race 
que celui qui eft a pre- 
fentfur le thrône. 
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